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Renseignements gratuits. Demandez le 

'=-rat i
la Chropratique"

I

ft MeSi
ET DU DISTRICT.

M ?
m
I ,i

"FILMS", Développement et 
Impressions. î

OUVRAGE GARANTI. li
★

OCT. GADOURY, B. A. Ph. 
PHARMACIEN

29 rue N.-Dame, Joliette j“Ui
QUEBEC

50*«ne ANNEE, No 43 JOUETTE, JEUDI LE 12 AVRIL 1934 LE NUMERO : 2 SOUS

rapport financier trimestrielPREMIER-JOUETTE LICENCES DES VEIIICU LES-MOTEURS CHRONIQUE MUNICIPALE

Un Crédit Agricole LES FINANCES DE JULIETTE 
DU 1er JANVIER AU 31 MARS

TARIF MODIFIE SUR 203 NECESSITEUX SOLLICITENT 
LICENCES DE CAMIONS UNE AUGMENTATION DE SALAIRENous nous sommes déjà cl forcés de prouver dans ces 

colonnes que, plus que partout chez nous, l’agriculture et le 
cultivateur étaient à la base même de toute notre vie écono­
mique. Si l’agriculture connaît la prospérité, si le cultivateur 
possède une puissance d'achat suffisante, nous connaissons 

’ quelque branche d’activité que nous appartenions, la 
facilité dans notre travail et l’aisance dans notre existence.

H n’en est malheureusement pas ainsi et l’agriculture, 
l’agriculteur, ont très certainement été parmi les premières 
victimes de la crise et sont demeurés très sérieusement tou­
chés. 11 est évident que bien peu de cultivateurs ont connu ou 
connaissent encore l’cpouvante de la faim, qu’ils ont presque 

toit où abriter les leurs et eux-mêmes, mais il est non

L« déboursés durant ces trois mois ont été de $66,501.88 et les 
recettes ne se sont élevées qu’à la somme de $50,104.08.

RECETTES ET DEBOURSES DES DEPARTEMENTS

Un •nouveau tarif pour les licences des camions vient tl « tre Le ÇOIuei| décide de porter leur salaire de 20 à 25 cts l’heure et 
établi par le gouvernement, changeant celui mentionné dans notrr légiféreront peut-être de nouveau lorsque le gouvernement Fé-
journal du 29 mors dernier. Le nouveau tarif est basé sur le poids déral aura fait connaître sa nouvelle loi de chômage. — Les
du camion plus le poids de sa capacité enregistrée, c est-à dire l< demandes d’emploi deviennent de plus en plus nombreuses,
poids lourd que le propriétaire pourra y placer durant 1 année. —Seuls, les réels charretiers auront le patronage de la Corpo-

Hier soir, lors de la séance municipale, M. Paul-Emile Carrier, L"enregistrement des camions est maintenant commence. ration,
vérificateur des livres de la Corporation, a soumis son rapport tri­
mestriel, du 1er janvier au 31 mars 1934.

Les recettes totales se sont élevées à la somme de $50.104.06 
réparties comme suit: électricité, $20,743.82; taxe foncière, $6,- 
478.65 ; taxe locative, $932.18; taxe commerciale, $401.00; taxe 
spéciale. $2,495.93; taxe de l'eau. $8.121.97; licences générales.
$167.00; marché, $1,135.10; recettes générales. $985.97; recet­
tes générales directes. $7.429.40; rôles spéciaux, $605.57 et inté­
rêts sur taxes, $587.49.

tous, a

POIDS DU VEHICULE-AUTOMOBILE PLUS CELUI DE SA . $i00.00 PAR ANNEE POUR EXPLOITER UNE SALLE DE

DANSE ET $200.00 POUR EXPLOITER UN MAGASIN A 
CHAINE DONT LE BUREAU DE DIRECTION EST ETA­
BLI A L’ETRANGER.

CAPACITE ENREGISTREE

taux par I 00 livres
$0.60 

0.65 
0.70

tous un ....
moins certain qu’ils ont oublie les heureux jours ou la vente 
de leurs produits sur les marchés domestiques, ou de toute 
autre façon, leur procurait des revenus suffisants, non seu­
lement pour économiser mais aussi pour procéder, plus ou 
moins largement, à tous leurs achats. Ils vivent aujourd'hui, 
mais ils ne profitent ni ne jouissent plus de la vie. Ils tra­
vaillent et la subissent.

Nul ne va à l’encontre de ces vérités et la misère de nos 
campagnes est reconnue par tous. 11 est donc de toute néces­
sité que nos gouvernants, guidés et secondés dans cette ta­
che par une opinion publique justement éclairée fassent de 
leur mieux pour remédier à un pareil état de chose. Les spé­
cialistes en questions agricoles signalent tous que la premiè­
re nécessité pour la classe agricole serait l’ouverture de 
tains crédits. 11 a été affirmé à maintes reprises, et par les 
voix les plus autorisées, qu’un “crédit agricole” était indis­
sable. Dans notre ville même, au cours de ce dernier hiver, 

avons entendu traiter de cette question avec beaucoup

Jusqu'à 4999 livres inclusivement 
De 5000 livres à 6999 livres inclusivement 
De 7000 livres à 8999 livres inclusivement 
De 9000 livres à 10999 livres inclusivement 
De 1 1000 livres à 12999 livres inclusivement 
De 1 3000 livres à 14999 livres inclusivement 
De 15000 livres à 16999 livres inclusivement 
De I 7000 livres à I 8999 livres inclusivement. 
De 19000 livres à 20999 livres inclusivement 

2 I 00 livres et plus

La séance régulière du Lun- quête porte la signature de 203 
| scil a eu lieu hier soir sous lu pré- nécessiteux.
jsidcncc dcS. H. le maire J.-Lon- 5. j | |c niaire j..c. Perrault 
j rud Perrault. I ous les cchevins prend |c premier la parole et in- 
. étaient présents.

0.75
Les déboursés se totalisèrent à la somme de $66,501.88 ré­

partis comme suit: électricité, $8,490.38; aqueduc, $1.768.91; 
égouts et puisards, $22.203.94; rues, $10.083.77; trottoirs. $1,- 
880.09; parcs, $14.22; pavages et bordures, $74.15; marche, 
$310.84; police, $566.89; feu. $2.587.03; assistance publiq 
hygiène, $954.90; hôtel de ville, $1.671.55; déboursés 
$3,998.83 et déboursés au capital, $1 1,531.05.

Au 31 mars, le résume de la caisse était le suivant;
Balance en caisse le 1er janvier 
Recettes à date

0.85
forme 1 assistance qu’il est diffi- 

l'ait digne de mention, il n’y cj|c pour |c Conseil de discuter 
I eut aucune demande verbale. St |a question car actuellement, il 
I M. Picttc avait occupé le fauteuil n"y a plus de loi de chômage et 
présidentiel, il aurait sûrement |c gouvernement tédéral est à lé- 
déclaré que "tout va bien dans g,|crcr. M. le maire admet cc- 

I la ville comme il I avait déjà pendant qu’au début de l’année, 
„ dit lorsque lu meme chose se Jt. Conseil a décide en principe 

produisit sous son administration. (Jc payer les nécessiteux 25 cents 
L Association Aiglon Inc. ob- | heure le ou vers le mois d avi.i 

i tient 1 usage de la salle du mur- mais aussi longtemps que le gou- 
Iché pour le 3 mai, ulois qu une vernein'cnt lederul 
| séance très intéressante y 
j donnée. Cette laveur est uccor- Conseil peui ditticucmenc pi co­
dée aux conditions ordinaires.

0.95
1.05
1.15
1.25ue et 

au revenu, 1.35

$18.859.03
$50,104.08 DERNIERE REUNION RE LR 

CHAMBRE DE COMMERCE 
AVANT LES ELECTIONS

ccr • n aura pas 
sera fa,t connaître la nouvelle loi, le

Total $68,963.1 I

Déboursés à date 
Petite caisse 
Banque C. N. App. 
Balance Compte courant 

Bal. emp. temp, à la banque

dre une attitude ueiimiive. U n a$66,501.88
915.88

4.227.46
3.207.21
5,889.32

—1 rois imprimeries iuiuics 

locales fournissent des prix pour qUC la Corporation paie le salai- 
I 25, 250 et 5l)U livrets de re 25 cts I heure.

pas ci oojeclions cependant à ce
nous
de compétence, beaucoup de prudence et beaucoup de sages 

deux hommes de formation différente mais qui se

:
CES ELECTIONS AURONT LIEU JEUDI SOIR PROCHAIN, comptoir. M. Lippé décidera de Lc Conseil discute pendant

la plus basse soumission. i quelques minutes cl des échevins
! émettent leur opinion. Ainsi, M. 

I cchevin IVluinviile se déclare en 
faveur de 1 augmentation su inci­

se, par
rencontraient dans un commun désir d’aboutir rapidement., 
dans une commune pensée d’aider nos cultivateurs de la fa­
çon la plus efficace qui soit. En effet, à une conférence or­
ganisée à l’occasion de la venue dans Joliette de M. Pierre 1 
Beaubien, l’Union Catholique des Cultivateurs avait organi­
sé une réunion dont il fut le conférencier. Il y traita de la 
question si importante de la culture de l’orge de brasserie, 
et sa causerie fut suivie par deux autres sur le crédit agrico­
le, l’une faite par notre député au Parlement Provincial, Me 
Lucien Dugas, C. R, l’autre par le président général lui 
même de VU. C. C, M. Albert Rioux. Ce jour-là, nous avons 
tous compris l’importance de cette question, nous en avons 
saisi aussi les multiples complexités. Les projets qu’avaient 
élaborés en grandes lignes MM. Dugas et Rioux, ne retin­
rent cependant pas l’attention de la législature, cette année, 
bien qu’ils furent à nouveau exposés devant elle. Rien n’a été 
décidé jusqu’ici, en ce qui a trait au crédit agricole. On peut 
regretter le fait.

Or, au cours d’un récent déjeûner hebdomadaire de la 
Société des Oliviers, à Montréal, — Société des Oliviers née, 

le rappelons en passant, dans notre ville et formée par 
quelques-uns des nôtres, — que présidait l’un de ses premiers 
dirigeants, notre compatriote et ami, M. J. E. Champagne, 
propriétaire du Château Windsor, M. Albert Rioux, juste­
ment président de l’Union Catholique des Cultivateurs, in­
diqua, en une causerie fort intéressante, écoutée avec la plus 
grande attention par un public de professionnels et d’hom­
mes d’affaires, une nouvelle solution à la question d’un cré­
dit agricole.

11 en fit part à ses hôtes, les membres des Oliviers, leur 
apprenant, au surplus, qu’il en saisissait également les gou 
vernements provincial et fédéral. Et la voici, en raccourc, 
dans ses principales lignes.

Pourquoi les compagnies d’assurances, principalement 
les compagnies d’assurance sur la vie, mais aussi toutes les 
autres, — pourquoi les compagnies de fiducie, — toutes, 
sans exception, qu elles soient canadiennes, de langue fran­
çaise ou de langue anglaise, américaines ou européennes, 
peu importe, pourvu qu’elles opèrent régulièrement dans no­
tre province, ne seraient-elles pas contraintes, et cette con­
trainte serait bien sans doute accueillie avec un réel plaisir, 
tant elles en tireraient elles-mêmes de bénéfice moral, de 
souscrire, dans une proportion à déterminer, mais au pro 
rata toujours de leurs opérations, à une émission spéciale 
d’obligations hypothécaires entièrement gagées par des biens 
ruraux, par du matériel agricole, et même, dans certains 
cas, par des garanties conjointes et solidaires de certains 
groupes ou groupements de cultivateurs légalement réunis 
entre eux par les liens d’une coopérative, d’un cercle agrico­
le, etc. Ce fonds, ainsi constitué, serait géré, administré et 
prêté dans des conditions qui restent à préciser, par les sous­
cripteurs eux-mêmes, c’est-à-dire par un organisme où tou­
tes les compagnies d’assurances et de fiducie seraient re­
présentées aux côtés des représentants de la classe agricole, 
du gouvernement provincial, mais avec un très sûr contrôle.

Il est évident que cette conception d’un crédit agricole 
nouveau est basée sur une question de justice. Loin de nous, 
comme bien loin aussi, nous le savons, de M. Rioux, la pen­
sée de vouloir limiter dans notre province, dans nos campa- plement justice, de demander aux compagnies intéressées 
gnes, l’action si louable des compagnies d’assurances et des qu elles en remettent une certaine partie à la disposition de 
compagnies de fiducie. Au contraire, on n’encouragera ja- nos cultivateurs eux-mêmes, dans les conditions les plus 
mais assez les nôtres à contracter des assurances sur la vie, grandes de sécurité, avec un intérêt raisonnable, et sous leur 
à se protéger contre tous les risques possibles d’accident, de plein contrôle ?
maladie ou d’incendie, à confier aux compagnies de fiducie La suggestion de M. Albert Rioux vient à son heure, 
la gestion de certains de leurs biens ou l’administration de Elle mérite d’être étudiée par nos gouvernements et nous a- 
leur succession, — mai? il faut reconnaître que les compa- vons été heureux, pour notre part, de la placer, dès maintc- 
gnies d’assurances ou de fiducie drainent ainsi, bien loin de nant, sous les yeux du public, jugeant comme notre ami, Me 
nos campagnes, • des sommes chaque année de plus en plus Lucien Dugas, et comme M. Rioux lui-même, que la ques- 
considérables. N’y aurait-il pas lieu, et né serait-ce pas sim- tiond’iui crédit agricole est d’importance primordiale.

LE 19 AVRIL

PLUSIEURS APPLICATIONS
Total $68,963.1 I moitié aille au gouvernement pourLa Chambre de Commerce de la 

Cité et du Diitrict de Juliette a 
tenu mardi «oir, ia dernière réunion

Notre édition de la semaine prochaine contiendra des ovenl ,e* éieclion» annuelle» qui doi- 
articles très intéressants et très au point sur la Semaine dcivent avoir licu le 19 "vrU' jcudi pro' 
la refrancisation et de l’achat chcz-nous. Tous nos lecteurs 
ne manqueront sûrement pas de lire ces articles écrits 
les têtes dirigeantes de notre ville.

4
l'entretien de» route». Celle luggcs- ! 
t ion lut faite par M. Véchevin O «car 
Landry qui expliqua que le gou­
vernement n avait pa» à payer pour 
l'entretien ou la réparation de» gran­
de» roule, en hiver, «oulignnnt le 
fait qu'il ferait grand plaiair aux 
municipalités de reccvoi cette com­
pensation de taxe» que chaque ci­
toyen est appelé à payer. A tout é- ; 
véncnient, I »rra intére»»nnt de voir | 
revenir celle question »ur l'ordre du 
jour plu» tard.

Six personnes sollicitent par ^ 
écrit la position de gardien du 
parc Lajoie. Ce sont MM. Adé- ! 
lard Lapicrre (gardien de l'an 
dernier), J.-bte Ktcurd, Lint- 
Ic Viens, Louis Ma-.se, Antonio 
Lanctôt et Eugène Uaillargcon.
Le choix sera tau en comité a

Celte question se règle à l'a- 
I vantage de tous lorsque iVt. l è­
che vin r renette propose une aug­
mentation de 3 sous I heureCette dernière réunion était sou» en

P*d | la présidence de M. J.-H. Sanercgret, 

i qui était entoure de MM. Louis De»* 
rocher», Emile Douta rd. Jo» DcLie-

aUciidant i adoption de m nou­
velle lot de enomuge. ai le '-ou­
sel I peut zaire mieux pius laiu .. 
décidera. U ici ta, a partir de

„ ... . , , demain matin, le salaire des nc-Camille L Lcuycr, employe de la .
Corporation MM.

Divers autres sujet, furent dis- Uc'aû.leT^ollicilL la po.lüon ^ f '° «.“« “

cutc», Spécialement le taux d’intérêt ! devenue vacante. Ln comité le j007181 era lenten IC uit epu*3 
payé pur le» banque, oui déposant» Conseil décide d engager M. Os-1 9UC Joitette suppôt c seul e lur 

=, le taux Chargé «ux emprunteur», i car Kcrland comme on le vcrrujdcau du chômage. M. cchevzn 
le. taux de transport des compagnie. ! plus loin. |Co.de.l seconde la propos,t,on
de chemin de fer qui sont plu» éle- | —M. Antonio Landreville fait ; c ^ ' 1 cc,lcvln * tencite.

vé» quand il s'agit d'expédier A Jo- application comme constable.
bette. MM. Eugène Mousseau. Léopold Ottawa a tan parvenir à Oucuec

Perreault et Jcrcmic Chapui sol- un chèque au montant uc »99U.- 
licitcnt des emplois spéciaux. On 03 pour bons delivres par Joliet- 
attendra aux engagements avant *c bu 1er au 13 juin IV 33 et un 
de prendre une decision. autre cheque de $332.1 U pour

—Le Conseil considérera le bons délivrés en novembre 1933.

ta fin de la séance.
—Etant donne la mort de M.ELLE AURA LIEU 1AIITOMOIULE QUI iHKHEH: 

JEUDI LE 3 Mil FUIT SENSATION
crétairc et lut le» minute» de la der­
nière assemblée qui forent accep-

jeud., 3 ma,, a la salle du marche yUe du public le fameux auto.no-

tée».
CORRESPONDANCE

j —Le Conseil est iniormé qu -M. Charlemagne Landry, étudiant 
en droit, fait application par lettre, 
pour fa charge de secrétaire-tréso­
rier de ee-tte Chambre, en expliquant 
qu'il a app ri, la décision de M. Alex. 
Rivest d'abandonner cette charge. 
Cette demande reste sur la table, 
le» élections devant avoir lieu jeudi 
•oir prochain, le 19 avril.

—— Une lettre du secrétaire de la 
ville, explique aux directeur» de la 
Chambre de Commerce, que le Con­
seil municipal est prêt à coopérer 

i entièrement avec le* membre» de
Avec I avènement du Chrys- le Chambre pour protéger la corn- 

ler-Azrflow, noue avons une nou- merce, mai» demande que chaque 
velle et idéale façon de faire du plainte soit appuyée d'une preuve 
tourisme. Avec cet automobile, pour assurer le bien-fondé de tou- 
on dit que toutes les routes sent- 1 te accusation portée contre le viola- 
blent avoir la douceur du verre. ’ leur de» règlement» établi» dan» cet- 
On peut rouler sur des routes' te ville, 
gravelées, macadamisées 

: phaltécs à des vitesses de 80 à décide de ne pa» faire partie, cette
si cl- armée du moins de la Canadian

à 8 h. 15. Elle
nous

Ces diverses questions seront aus­
si reconsidérées plus tard, lorsque 
le nouveau de direction aura éié élu.

Avant de dore l'assemblée, M. 
Saneregrct rappelle de nouveau À 
l'assistance que les élections annuel­
les auront lieu jeudi soir prochain, 
le 19 avril et invite tous les mem­
bres à être présents.

Nombreuses furent les person 
nés qui se sont rendues au salon 
de M. Lesage pour admirer celte 
nouvelle création et toutes 
restées surprises du dessin entiè­
rement nouveau qui incorpore u- 
ne multitude de raffinements 
mécaniques et de traits particu­
liers.

On y jouera deux spirituelles 
comédies d'Eugène Labiche: l'u­
ne en un acte, intitulée: “Le Ba­
ron de Fourchevif" et l'autre en 
trois actes, intitulée: "Les Viva­
cités du Capitaine Tic". x 

Il y aura aussi de très intéres­
sants entr'actes.

Les billets seront en vente dès 
samedi de cette semaine.

Nous sommes convaincus que 
l’assistance ne fera pas défaut à 
cette soirée, qui sera -.comme 
d'habitude un succès. \

PARTIE DE CABANE

Quebec enverra des cheques acas de M. Uonat Kivcst, alite a 
l'hôpital durant quelque temps 
pour une maladie qu il aurait 
contractée en travaillant au 
grand canal.
mande 1 assistance de lu Corpo-j d ! iiuormc qu n survu liera scs

interets.

sont naiogues pour couvrir sa part.
—IVle Lucien Uugus, M. A. L. 

accuse reception par lettre d une 
Le requérant du- ' «solution uuupicc par c vom.ei!

ration.

34 ANS ! —A titre de syndic dans l'af- 
vest charretier, de bt-Jacqucs. ' faire de l 1 lolcl National Limi 
M. l'avocat Cérald Uubcau rc- tco (lorsque M. Launon en é- 

somme de $8.50 pour | tait le propriétaire), Al. J.-C.
"Le "Courrier' de Sorel est un acculent que son snowmuui- Ferrauil lait parvenir ù la ville

entré le 6 avril dans sa 34ièmc tc aurait subi rue de Lunaudièrc, un eneque ue ÿfju.uu couviani
année d'existence et tous nos |c 3 avril oeinicr, a cause du «s taxe» luncieree. Le créancier
voeux de longue vie lui sont ac- mauvais état du chemin.
quis. Nous ne croyons pas faire: M. le maire et M. l'cchcvin lc» aunes luxes, lu vuic attendra
erreur en disant que notre con- Frenetic se disent surpris de cet- 

.frère a à peu près I âge de son | te reclamation laite par 1 entre­
dévoué directeur, M. le notaire mise d un avocat alors que les

—Au nom de M. Odcu Ri­

dante une

I hypothécaire :eius.uu uc payerLe Chambre de Commerceou as .

Elle est organisée par 1*Associe- ^ milles à 1 heure
lion Libérale de notre ville et ,ea étaient parfaitement unies, on Chamber ol Commerce, et U de- 
aura lieu dimanche, chez M. se croirait glisser sur l'eau tant mande à cet effet ee, renvoyée. 
Euclide Male, ViMage St Pier *c roulement est reposant. On dit

1 plus: il est possible d'écrire une 
lettre, de lire un magazine ou

le jugement üuns une cause ana 
luguc avant uc prendre une ut- 
uiuue quelconque.

Jean Lafrenicre qui ne manque membres du Conseil et les cm- —M. ruui-L.mile Carrier, vc- 
jamais une occasion de faire va- pmyes de la Corporation n'ont rdicuteur des livres de la Corpo- 

M. le président Sansregrct sou- j0jr |a nécessité du journal rural, jamais entendu parler de celle ration, s est aperçu que ic comp

assauts. ^;=H5!E EEEEFEE

mm mm wmaimasaiffi
etriution à présente, ou, autorité, confrère. Vont déjà entrepns. | M. Cam. bomn donne lecture qu il vient de recevoir un tele- 
compétentes. U fut m«m. suggéré nous ne croyons pas que les ré- de requete en question et nom- phone d un citoyen de bte-Jul.e 
eu cour, de cette discussion, qu. aultat. tardent à ee faire attendre, me quelque, signataires loi.qu - demandant que Johette fasse ou­
ïe. licences continus», d'être «mi- En parlant ainsi nous ne pensons un echevrn declare que la no- vrir ce chemin avec le tracter. 
... pou, 12 mois, mais que cheque pas exagérer mai. noue avons mandature n est pas nécessaire. Cette demande est refuse car le 
municipalité obtienne b moitié de. conscience de notre portée au m. Willie Une tôt se le ve alors et tracteur peut difficilement four 
Bcenc#, émm.. dan. U. «mites d. point devue puiaaence dans la dit qu à titre de représentant de«| ai, dans le moment 
ae «émmmdnipüon. et qu. feutre formation dé Vopiftion publique. | nécessiteux. Ü certifie que la re-| (A suit,, à le dernière page)

comme

DES LICENCES POUR 6 MOIS
re.

le I 5 avril, une partie de cabane

;



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 12 AVRIL 1934.

Une semaine entière sera consacrée à FACHAT chez nous. 11
COMPTEZ-LES
VOUS-MEME

Guibeult, Montréal. M. L# Philippe 
• Jolscœur. Montréal.

SYMPATHIES —M et Mme Phi 
lemon Carle. Boula rd V Frère. M. 
1 lector Mam ville. M Bernard Boula rd.

EXCURSION cotte, farratie George*» Bernard., Mme 
Emél.e l^o rd-La Selle, M. et Mme 
E.-E. Léptne, famille J.-CM. Cou tu. 
M. et Mme J.-A. Brûlé, Mme Ernest 
Piquette, MM. et Mroea Alphonse 
Fonîaine, Walter Gadoury, M. C P 
Main ville, M. et Mme Aiph. Durand. 
Mme et Mlle Delorme, famille Fo-

Edmond Laurin servait de témoin à 
ton 61s et M. E- Bourgeois accom­
pagnait sa fille. Garçon et fille d hon- 

M. Louis Bourgeois et Mlle

du heures de T avant-midi, confor­
mément aux dispositions du code mu­
nicipal de la province de Québec, 
•ont présents : M. le maire Ansel­
me Cabana. MN1. le, conseillers Jo­
seph Cfcuphin, Antonio Durand. 
Curhbert-H. Manaigre, Anselme Ro­
berge. Alphonse Dwuptun formant 

rest, famille Laforeel, famille J. Car- quorum sous ht présidence de M. 
famille J.-A. Trudeau, famille le Marre.

h
— De----

JOLIETTE urneur:
Annette Caudet. r dirtj #Aff. -Me Jo»x-ph (s^rvsii. f*rmile Rod lei

— A —Lu»ixr.4ft. Mr ne Pier Te Forest, f i ! tr<
Gilbert Bruton, VI Csmille Bomn.

Soieux, r • iM. e> Mme Arcade 
Brrsu! , Mile NGna Dufrrine, M A 
RoGtla.-tie. Mont réa‘, M et Mme Ar­
thur *1 rmubUy, Ste M.ar*e Salome. M 
Albert C «er vais, MM et Mm»i En*

niSt-ThéodoreTrois-Rivières di• x

m
Sur chaque ftrand route, 
dan* chaque % M la 8 e et 
chaque ville. I «• pneu 
Goudyriir est le plus en 
vue. C Comptez-les n ' I ni - 
porte où. . . .Vérifiez ceci 
voua- même.

i°rier.
HiWeye Tessier. Dr et Mme Peut La­
marche, Mlles Lambert. M. et Mme 
r.-Ld Poitraa. Sr Ste-Catherme de la 
Crcnx. Sr St-Jean de la Croix, MM

xl suAttendu que ce conseil a appris 
avec regret la mort de M. Pacifique 
Fafard.

Attendu que .M. Pacifique Fafard 
a été Maire de cette paroisse.

Attendu que U Municipalité perd 
en la personne de M. Pacifiique Fa- 
fard un citoyen estimé.

ALLER ET RETOUR NAISSANCE
g'$1.10

SAMEDI 21 AVRIL

XL et .Mme .Léo Dupuis ( Marie- 
Blanche Lévesque), de Chertsey font 
part à leur parents et ami»' de la 
naissance d'une fille vendredi, le 6 
avril et baptisée sous les nom» de 
Marie, Lucille, Florence. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gaspard Du­
puis, grand parents de l'enfant. Por­
teuse, Mlle Jeannette Dupuis, tante 
de l'enfant.

vi
kfelbert Maser. Roland ( Kaput. A- et NSmrs J -C. Trudeau, C.-P. Maan- a.
dolphr [.«urn, M Jos P remette. M 
M Mme I -A fjaJy. "M rt Mme D 
Maeascotte. M

vrile, famille Swibert Rivet, M. André 
Généreux, Mlle Alexandra Parrot. 
Mme He<tor C,adieux. Sr Marie de 
la J'rov ederxe, famille Antoine Ma-

d
V

«■f Mrne McmsrH St- 
*eor Kr#- M et Mme Albert Bour­

geon. M Eugene Lafof »#t, farml'e

Cl

APPÉTITS PRINTANIERSc r<A (T| fins, U est proposé par Mthieu, M et Mme Ernérlic Lord L 
Salle. M e, Mme S.-J Sylvestre. Mil, U con.,,Her Joseph Dauphin secon-

dé par M. le conseiller Anselme Ro-

c<
Joseph qu'1». M et Mme Lucien 
Payette, M J -Léonard l»v*Jjéet f*. 
fllllle

uiDÈS maintenant, alorsj/ar le» trains régulier» Aldine Bourassa. Georges Leprohon,
Mme C.-H Gadbo... MM. et Mme. l,rr«c rt r'*olu « l'unanimité que ce 
Maurice Dug... Orrlr Coderre, Mme 1 on,oJ Pr«*ent<= -l'eipiwsion pro-

fonde et sincere de se» sympathies

. 1“e lou» vos convive* sont fatigué* des 
aumcau monotone* de l'hiver, donnez-leur du croqumnt pour

'U|A* comme cet aliment voua rendra dispo*.

k

RETOUR jusqu'au
LUNDI SOIR 23 AVRILm? Henri Via je# u, la Société du 

Bon l'srlrr I i»nç«n, famille Henri 
Afb'rur. fam Hr .1 ,#epb Dion, M Raou|

**#

Voilure* de première clause 
! R. r-.»rd, M n Mn*. Joa M»rcil. M «culeinent. — Aucun bagage en 
I et Mm»

Armand:ne Dupras. Mlire Beulne, .MV MAR1ACEu Madame Pacifique Fafard à laPaul Boulet, Mme E TKérisufl, M 
et Mme Victor Barrette, M. et Mme farni,le éprouvée, que copte de cette

•ésolution soit envoyée il la femil-%!
très énergétiques, sont faciles à digérer. Cest le 

■ouPer Ideal des enfanta. Toujours frai» comme à la sortie du 
tour, parfaitement savoureux et conservé# tel H.n. |- ur 
mlerteur, en papier ciré “WAXTITE” sellé à chaud. Fabriqué 
par Kellogg, a London. ^

PV Hrtiri P»rr»*uJt. M Arthur reglfltfC. 
I Veeeot, Cercle Joliet'p ri» I*A C J i 

I l. A< t on Populaire. MM

Samedi, le 7 avril, M. l'abbé Alc-i-
J -P. For.it, MM Alf red-L. et A.-L 
MarioUu. Mlle* Fleury, Mme T. Da

Mme Rmc), Mme Rachel P°UT Publication.

de Forest a béni le mariage de M. 
Moïse-Oscar Quevilîon, de St Adèle, 

Mlle Marie-Roae Miron, de

Enfants de 5 ans et au-dessous 
de 12 ans, MOITIE prix.

le Pacifique Fafard et aux journauxet Mme*
I A.be it Laurm. Wilaarn I foment. M 
Ko»«>re lUtflb, Mlle Cahnelie fs genau,

f ore»t-L*br*nche, .Mme J.-L Gagnor.. 
Mlle N.-V. Copping, .Mlle Katelle Ro-

avec
......S, , Canadien Pacifique

le J A .Manseau, Mlle# Antoinette
N a<|

Anselme Cabana, maire 
Médénc Robillard, aec-trc».

Cheitaey.

bstaille, Ml Ire Provoat, Mme Eucli- 
dr Marion, .Mme A P Beaudon 
Mlle M -Louise A. Belleau, M. et 
Mrnr J.-A. Bérubé, famille Frank 
Ricard. M. et .Mme L-J. Sylvestre. 
B.S.A . Mme L Pelletier, Mile (_ a 
ni. lie Bernard, M.Ie Cab ri elle Boule*. 
famiUe J -EL. Poirier.

<0leWemu. Alexine Messe, 
i éleej/kore Wurlur»,

C he v/slir r, Mlle Ju.lr*' r I ).» Iphond. M 
e l Mme Ciérer<l 1 )oré, M Je |*,annHlr

M ei Mme hf-rt Bra:spré, M Reginald Marton. 
faxnJle J o» Manon, Pern Etienne 
Marion, c • v

ST-DAMIEN %GOODYEAR M. J Georges CORN Ë 
FLAKES !#

iy

ST-PAUL. Mlle# Thérèse et (.la 
,n Gander. M Joseph Sylvea4 re 
et Mme 1 • W Beilisle, Mlle# Amélie 
et y\h< e Eontaine, Sr Mar.e-Léom- 

Mlie Antoinette Gbault. Sir 
Ma t h *u e et Lady le Hier, M et Mme 
( #ustave Guerlên, Mme A Bélanger, 
MM et Mme^ William Burke#, Geor 

Chevalier, Mme L B E oname.

DAVID LÉPINE M
Raille, M l.rncit 1 opaline. .M et 
Mm» O et la bonne saveurNAISSANCES ¥f orland, Ville#

le, f «mille ( #eo rg» ■ 
Bernard, famille N a/aire Isurn. fa
r f Paulin#- 1 A«n

De nombreux parents et amis de 
M et Mme Raoul Fisc* cje Lavait rie. 
ont pris part dimanche dernier à 
une joyeuse partie de Cabane. Men- 

M. et Mme Raoul Fiect et 
«'-ur hile Françoise, M. et Mme Ca­
mille Fleet et leur# enfants Jacques 
et l'aulette, de Terrebonne, M. et 
Mme Emilien Fieet et leurs enfants 

«ed de la paroisse de St-Côme, terni » Mario et Jean-Guy, de La va It rie. M. 
le 5 avril dernier, à laquelle 
présents M Adrien Gagné marre, et

Le 1er avril, Mme Antonio Bru­
ne au (Limite Leblanc) fit baptiser 
un fils sous les noms de Joseph. Ro- 
loxxJ, Claude. Parrain et marraine 
M. Roland Provost et Mlle Yvonne 
Pruneau, tante de 1*entant. Porteuse, 
Mme Désiré Bruneau.

'L\ «

90 DeLanaudière
JOllETTE, QUE.

mill» W»Wnd f foi/ie, M 
NfMrj»*n, M 
»I Vtrn» 1 fr-rvr Jolk.(>«ur 
!>///»». l/i f/irinll» Louis Marion, M

rt Mme F, 
Aruiré fVrrrault, M. Condoléances donnons

M Edmond

M et Mme J -B f oulrtine. Mine A. 
Beaupré. Mme f anbrault, \| et Mrne 

ddie M U n n. Mlle, l-ourette ej A 
(.ravel, famille A méfiée Bote- 

vert, M Ef f ras Magnan, M. et Mme 
A ni ( h* r bonne» u, Mlle Ma r gu en- 

! f r Nomwtnd. Mme Lucien (wiodet.

Hervé Savoie, Mlles Obdulie et Lau­
re*, te Provost de cette paroisse et 
15 arrières petits-enfants.

Les funérailles eurent lieu lundi, 
le 2 avril au milieu d'un grand con­
cours de parents et d'amis. L‘église 
était revêtue de ses plus riches ten­
tures de deuil. La levée du corps 
fut faite par M. J. Cossette. curé 
de la paroisse et le aervice a été 
chante par M. A. BéLand. vu ré de 
St-Dsdace, assisté de diacre et 6ous- 
diacre. Des messes furent dites aux 
autels latéraux durai* le service.

Province de Québec 
Municipalité St-( ôrne, Lo. JoLette 

A une lemon ordinaire du Con

Edifice Banque Royale 
5 5 rue Notre-Dame, Jodiette. 

Tel. : Bur. 442 ---- Réa. 113

*■1 Mme Pit ro {Gaudry, M Mmr J 
P.«ni h.pftlle, M R#v>i»l J r-t t é. MM 
Mm jr « u '< 1 M R t>g r- r l/ifrrn» j ^
r». VI l >«*po!d rt Mllr ! va l >#ng

Imposantes
funérailles de M. 

Cam. L’Ecuye *

I «**

V. CHAMPLAIN LEPINELe 30 mars, à Mme Camille Bru-»t N! me Romuald Nadeau, Mlle» Emi- 
irnne et Jeanne Nadeau, de St-Paul.

■ont
fft*. la f rtimJI» l»«i#- Mrnlo ASSURANCES GENERALES

Vie — Automobiles — Feu — 
Accidents et maladies — Vol 

Responsabilité patronale.

noLe (M.-Roee Gravel), une fille bap­
tisée sous les noms de .Marie, Clai­
re, Pauline. Parrain et marraine M. 
et Mme Léo Gravel.

•MF*
MM lr» conseiller» Léon Gagné, Eu - M- Armand Beaudoin, Mlle Marie-

Ange Beaudoin, de St-Paul, M. etCONDOLEANCES 
EXTRAIT ,1e*

Mlle, Antoine!!#. DucUrme, Bland#- Bebr Marion, Lionel Lafore* et Maxi 
ne Normand, M et Mme Robert le!» mrrn.nu'e■. <j une 

assemblée spec mie du ( orruté j^r, \| 
Exécutif dre ( lieValier# de (. O

1. A 10 $0Samedi dernier. le 7
beurre, ont ru leu 
de r>olrr ville, le# imjnuent»» funé 
rai.1rs de M ( «mille I Ecuyer. en

Mailiou-x, ;1 est résolu <‘c qui .UK Mme Raoul Sansregret, de Jolictte, 
Sur proposi ion de XI le conseille M et Mme Gaston Fiset, MUe Estelle

\ mi te ur Barrette , M et Mm r Raoul Maxime Mailloux, appuyé par M. le et Germain Fiset, de St-Thomas, MM. 
Nrmb de jolie!te, tenue au lieu :<jharrtte, Mlle f'arrrvé im Bedlerose, 

délrhér nt ions, le Jj, ( ongrégation des Enfants de Ma - 
d ne de Juliette, M r»t Mme G E. Bra<i

Représentant de la mai-on
I. A I ontaine. M e( Mme•l tvs ( WOOD, GUNDY & Co. Ltd.,*#*

Montréal, pour vente «* achat 
de DEBENTURES gouvernemen­
tales. municipales et industriel-

Le 5 avril, à Mme Armand Dé­
nommée (Cécile Gingras), un fils 
Joseph* Jacques, Marius. Parrain et 
marraine, M. Nezaire Dénommée et 
Mlle Opalma Dénommée. Porteuse,

conerillrr Lionel Lnforest, il est ré- Marcel Pivard et Ubald Fi>et, de La 
■olu que ce conseil a jvj)pni avec trie. M. An oine Manilo, de St-Paul, 
grand regret la mort de M Adélard

dr h
* tern#* jour du mort

ordinn i rrJployé municipal S II lr 
Conrad Ve ult, bon nombre d r

lesd, d
l*i 34 ley. Mlle L. Lavallée, Mlle# Va r rot.chevms, MM < «mille Bonin. •» tir

. I. Il l.ipjré <f;re< leur de# ter" 
I )ê«ormif>re.

I A -»t«M oit ion

Gagné, frère de M. Adrien Gagné, 
maire, et nr\ ru de M Léon Gagné, 
cor*et!le r de cette

Etaient porteur, : M. Joseplh Pro­
vost. gendre de la défunte, MM. Si­
meon Provost, Ulric Vrovost, Joseph 
Joly, ses neveux, Hervé Savoie et 
Ernest Gingras, ses -petits fila. La 
collecte fut faite par MM. Joseph 
Provost et Siméon Provost.

M. Ned Perreault, entrepreneur 
funèbres de St-Gabriel

il r#f unanimement résolu ce qui suit St-Alexis et Alfred Dufresne de St- 
Lin.

M l'abbé Ayottr. Mlle* Chevalier et

ILE DUPAS Mile M.-Mar* he Boucher.Q1,r lr■ membres de U Société J Oécaulnier.i, Mme Rodolphe Girard, 
des ( lirVnl

< lvu es muni* ipmi * . paroisse.

A cette occasion il es^ résolu que 
ce corise,| offre ses meilleurs aym 
pathies a In farm rie et que copie de 
la présen’e sort transmise à Mme 
Adélard Gagné, et à F Etoile du 
Nord pour publication

(Signé) Adrien Gagné, maire, 
Henri (Gauthier, eec.-trés.

'le ( <»lomh île Joliet , \|||e Alice Gravel. Mme Eugène Ga-tténor er. M 
pré» dent de 

Aiglon Int, les membres du b«neau 

de direction et dr ! A»im isium, un 
►n«wdér aède de t Moyens de 

Juliette suivaient la dépouille m©r 
telle

### A oette occasion la famille a reçu 
le» témognages de sympathie, sui­
vants :

MESSES !----Le Révérend Père S.
Perreault de la Maison Qu orbes à 
Joiiettc, le Révérend Père Foucher, 
c.a.v., Joiiettc, M l'abbé Eugène Mon- 
dor, curé de Notre-Dame de la Merci, 
le Personnel Religieux, de l’Hosprce 
Notre-Dame de l'Assomption, les é- 
lèves du Couvent du Sacré-Coeur 
de St-André Avellin, (M. Aurpfdi 
Bertrand et des Retraitants de la 
paroisse de St-Eaprit, les employés 
de la Forme Expérimentale de l’As­
somption, le Personnel de la Maison 
Joseph Perreault de Montréal, MM. 
et Mmes Moiee Gadoury, Xavier 
Brault et Jean-Paul Bonin, Nérce 
Dufresne George, Beausoleil, Albert 
Blouin, J.-E. Montreuil, Mme Fabien 
Perreault, MM. Dsmaie Lafortune, 
Goo.-E. Turcotte, Roméo Martin, 
MDea Arthémiee Mayolais, , Geor­
gette Perreault, et les enfants du dé­
funt.

iera
l» • associent d#- tout ooeur «»u

* mi •«tant
M.» ••*-. d**uil <loury, \|M rt Mmes J. -S. Boulet, 

■ till vi-nt lr (t«|>t>rr MM r.u*rne «-t | |,,vé Gau jet. M. I.nurlbert Korr.t,
loirpli l. I Umyrr.
mort d»* lr u i perr bien aimé. M (. a 
intllr l. 1 XMiynr rl désunit leur of 
I ni ainsi qu'aux

f am i!|r, leur s plus sincère, sympa 
t hire

VA-ET-VIENT

Résultat je# concours de mars au 
Couvent.

Mlle «Marie-Anna Sylvestre est ve­
nue passer ses vacance, de Pâques 
chez ses parents.

dr .1o,ir t1 r, par la Mlle Blanche Grenier. M H Beau
I inter M rt Mme Alfred Morin, lenarnlir» < t

8e Année 
Madeleine Dandonneau 

6e Année
Thérèse Dandonneau

5e 'Année 
François Casaubon

4e Année

notaire J K h. Marion. Mlle F.van- 
memiire- i|r leur , grlmr Marxm, Mme .! A Martin,

de pompes 
de Brandon avait la chergc des fu­
nérailles. Malgré ia mauvaise tem­
pérature et le mauvais état des che­
mins une foule nombreuse assistait 
a ux une railles.

89.5
***

Mlle Alice Martin. Mlle Robén Brault. 
M et Mme Emile Barrière, Mlles 
Antoinette et Mane Coffin, Mlle Mé- 

Q‘1* topir dr 1/1 piéernte résidu fme ( ôté. MM. et Mmes Ernest Earn

A la t athedialr, la levrr du i orpi
fut fmtr par Mgr Alp honsr Piet te. 
curé, qu« chanta aussi lr rruif as
state «fr MV les abbé i Albini l J*

89.5 I NOTES DU COUVENT 
MOIS DE MARSlIl rat résolu de plus t

d6
7 e AnnéeSte-Elisabethtion soit a<firasér aux 

grs r»t au journal 1 I. to lie du Nord* 
pou r publication 

(Signé )

membre* «« f f • i • jberf. G L off m. Mme I lenri Coffin, 
MM et Mme, 1 rançois Fontaine. Er- 
nrst Matbirii, M e Mme Koch, M et 
Mme Louis Philippe Gaudrt, Mme 
I. N. Gagnon et safa.rmlle, Mme E

foil u nr rt Obvier I r r hiiui. « omme 
dia^-rr rt •ou» d»a« rr 
rent «litre au* autel* Ja'rrawx par 
MM Ire A/ellus I aUi«{ rl I r

In Godoovy. vneurre.

Six constables portaient la drpouii
|r morlrlle rt cl re « ornpag no n* <|r 
travail du tjiqieru agissaient commr 
porteur» honoraire», 
telle. Mèiard Duclurme, llrnn-A 
Chaim Swihert I leury, Léon Per 
rroult et Os» ei I er land

68 ViBenoit MondorPierrette Sylvestre 81 REMERCIEMENTS
Dre lu 6e Armée3e Année

Les familles Gédéon et Joseph 
Provost (remercient bien sincère­
ment toutes les personnes qui leur 
orq témoigné de la sympathie de 
quelques façon que ce soit dans leur 
cruelle épreuve.

Rachel Fr np pier 
Françoise Mondor 
Jeannette Mondor

931/2
921/2
92/2

Laure Latour 88OSCAR LANDRY.
2 e AnnéeDécè* de Mme Jérémie Barrette

V endredi eoir dernier, après une 
maladie de qu»lquei mois soufferte 
avec une resignation toute chrétien­
ne, décédait Mme Vve Jérémie Bar­
rette, née Maine tLouise JaJrtte, à 
l'âge de 70 ans. Mme Barrette es* dé" 
c édée à la demeure de son gendre 
M. Armand Bonin, où elle demeurait.

La regretté® défunte laisse dans le 
deuil 7 enfants dont deux fille* Mme

Grand Chevalier
Rita Fernet 81.5" ALBERT U BV AÏS. Jodotn. Mlle 1 lev! or me Gill, M Jo- 5c Année1 ère Année
Laurent Déey et Jaqueline Courchesne 

Cours Prép.

Set -Archiviste. 1 eeph Leblanc. Laurettc Préville 
Bérénice Dénommé*

4e Année

81
(VRAIE COPIE) 

AUBLKT U.RVAIS,
BOUQUETS SPIRITUELS Mo 77

naetrrr du Précieux-Sang, Juliette.MM F sUrO H a Lise LatourSecrétaire-Archivée r I Immaculée-*e* Missionnaires de .Madeleine Bolduc 
Liliose Comtois 
J cam Grenache

85
( onception, Père Clémencicn, O M.

: I . Sr Ste- Thérèse du Carmel, Sr Al 
| lied le Grand. Sr St Jean de Dieu et 

é)ê\es, les élèves de 5e et 6e an 
ne» de la Congrégation de Notre-Da­
me. Mme r* Mlle Lindry, Mme Bour­
geois, Mme Ph Dupuis, famille JA. 
Cosse lm, N Tl le Réjeanne ( »audet.

85 ST-ESPRITMlle Noël U Moreau en visite à 
Jolette. 81Sympathies à la

famille Leblanc "
3c AnnéeVoki la liste des sympathies ir 

çurs (>• r la lamiUe L L< uyer à I OC 
<a»H»n du deuil ciuel qui vient de la 
frapper •

TRIBUT FLORAL v—-l.e* mr.mbtes 
dm <l'Ai»m a' ion Aiglon Itu

Maurice Mondor 
Jeannette Préville

83Mlle Lucienne Richard en promc- 
Vve Médêrsv Savignac (Mnne-Lou.sc) nndc chez ses parent» à Crabtree 
le Verner, Ont , Mme Armand Bo­
nin (Exiitn), de Ste-Lli»aheth, et 5 
tils : MM. Jérémie, de Montréal. Jo­
seph et Philippe, de Jolictte, Medé- 1 La semaine dernière avai* fieu la 
ne. de Montréal et Philias Barrette, sépulture de M - Ange Sylvia, enfant 
de Juliette. Elle laisse une soeur. Mme de M. et Mme Victor Guertin. .
'• Vf FJir Lefebvre (Julie Jnlette). et 
un frère, .M .1 nsmph Jalette, tous 

| deux de Berthier.
O mx;>osantes funérailles lui fu­

rent faites hindi matin, le 9 avril, en 
1 église de Ste-f disabeth. à 1 I hres,
<*pi ès 1 arrivée du train du ('.N R., 
venant de Juliette. Malgré le très 
mauvais état des chemme à cette 
saison de l'année, pas moins d'une 
quarantaine de voiture» ont suivi la 
dé? »ouille mortelle, de la demeure 
mortuaire, rang de La Chaloupe, 
yuaqu'â 1* église paroissiale, où une 
fouTe considérable de parents et d'a­
mis du village, de Jolie *1e et d*a#l- 
leurs étaent réunis pour rendre un 
dernier hommage à la mémoire de 
!a regrettée disparue.

La levée du corps fut faite par M. 
lechanoine J.-B.-L. Gagnon, curé de 
la paroisse, cependant que M. l'abbé 
Orner Bonin, procureur de FEvèdié 
de .follette, chante le service assisté 
de diacre et \ous-dsacre

Eta*ent (porteurs : MM. Narcisse 
Bonin, Alexis Bonin. AJdérk Jubin- 
vdle, Ibldége Savggnav, Outhbcrt Bé­
nard et Eméril Lavallée.

A cette occasion, la f am lie 
de nombreux témoignages de 
pathies auxquels nous joignons res­
pectueusement les nôtres.

61
Funérailles de M. Art. Perreault

2e Année BOUQUETS SPIRITUELS ET 
SYMPATHIES Révérends Frères

Mills. 1dvi décès de Mlle An- 
nette I -chiant. Ut famille n reçu les 
tnino giiage» de sympathies niivnnts

A 1 o« •< Germain Bruneau 
Lilianne Rainville

84 En la pairoisse de Saint-Esprit a- 
vaient lieu, le 23 mars dernier, Je# 
funérailles de M. Arthur Perreault,

**#

SEPULTURE 83 J.-S. Pauzé.c.ë.v., Julien Beausoleil, 
n.s.v., le Personnel Religieux de 

décédé le 21 mars, à 1 âge de 60 l'Hospice Notre-Dame de TAssomp* 
•ns et I 1 mois.

SYMPATHIES Dr W.lfnd lb»u 1ère Année 
Rose-Hélène Croisetièrc 

Cours Prép. 
Micheline Dénommée 
Solange Bruneau

OFFRANDES DE MESSES : f« OFFRANDES DE FLEURS r pré. Dr Albert Beaupré, famille U 
Mai col rt Jo.eph-U.ui. CiU. | ;tlc Muim. fanùlle L. Braudry. M. 

M rt Mmr NUunce Crrva... Mllr , rl M„„ || [)u Sault. Dr rt Mme N.
Ricard. M.

mille Camille l l.ruyet. MM Mmes 

Eugène l. Lcuyer, J •(
J. A. Perreault, famille Dsvui Mas 

se. M l'abbé V \ Dion. M *■! Mme 
J. -Paul liwulrsu. MM l I (irtvsu 
Mau i « e Rohitadle. Alt Lussier. Ire 
mené**** de 1 Association Aigêoii 
Inv* M I abbé A al oit une. M 
Gérald Ihâheau, M et Mme l.ngel 
hert Jette, Mme John HockenhuJI. 
les employes permanents «le Le ( or 
porat ion. M Rogei 
Paul et Philippe .1 imlivof-u i. M J Al 
hert 1 ren^Uy, Mme Joseph Leduc. 
Mme G Allie11 Laporte, f am. ir Al 
phonse f lismand. M J ( uni ad 1 i ern

«rite.
lion, ’les Religieuses de l'Académie 
tke-Anne, Rawdov* les Religieuses 
et les élèves du Couvent du St-Es- 
<prk et du Couvent du Sacré-Coeur, 

, St-André Avellin, Révérendes Soeur# 
famille ai éprouvée par le déport de Pierre d'Antioche, Marie Azcllu*. 
•on digne chef un témoignage non Louise du Carmel, Gabriel de# Sept 
équivoque de sympathie. Parents et 
amis tant de Saint-Esprit que des 
paroisse, environnantes formaient un

\ Perreault.
Une foule particulièrement nom­

breuse avait tenu h rendre un dernier 
hommage à ce brave citoyen, aussi 
estimé que connu, et à donner à la

*##Aline ri Mme Adrien y,' R,,d et Um lie. MUe, Air,and, me
' Décane. Juliette Paré. Mme Cormier, 

me fmnk Dupont. M et Mme Pier-

A MONTREALllrsudty, le IV et Mme Benny.
***

Résulta* du mois de mars à l'é­
cole dirigée par Mlle Laurette Bou­
cher.

Mlle Jeanne Lemire, en visite chez 
ses parents à Montréal.

**»

l LlE(«RAMMF-S M josrpK ç|
Blanc. Dr .1 M Rodolphe
I esage, Mme B II L e-BUiiic **t famille. 
MM rt Mmes P Mondor, J L^VM^hon, (e 
P P DalUue. M J Ad, 
neau. Mme et Mlle Neveu, Mme I".

ir l arny. Mlle Augustine Venne, MM. 
et Mmes L A Dec elles, J -A Foisy, 

Dremetere. Mlle Simonne Desno Mme Johnny M**Qumnylnn visite 
sa soeur Mme Jos. Pelland de Ber- 
thie rvtllp.

5 e Année Douleur» et Pierre Pascal. Marie 
Georges- Emile, Marie-Geo rget te, 
Dr E.-S. Archibald, île# familles Né* 

cortège imposant pour accompagner { rée Dufresne, Monahan Bros, Roméo 
les reste# mortels du regretté disp#- tM rsolais, F.ridolin Lamarche, Abiss 

ru de sa demeure à l'église de Saint-

L.étour « lire. Mlir.s Jeanne, Yvette Irène Georges Trappier 84 %
Pacpim. M. et Mme William Lord. 

Famille Ak.de Cyr. Je- | M||e Annette l’outu, M rt Xtmr Uo 
mes et Munme Daly, fami'ie A.-H.
Marchand. Mlle AJ* Gadoury. M.
Eugène Prreeault IC..Fl. Champoux, M. c, Mme U-A.

! l’.ufi, Mmr rt Mîlr Jeanne Boulatd. 
r, Mmr F.,louer,! LeBUn. . | Mme L Rob.lta.d, MNe Bradley. M.M.

4e Annéet. (. I<»„y.
Eetrlle Lavallée1 haput. MM sa y,

Paul Rainville, lamtllr Albert LrBlanc 
M rt Mme Aiment! Beaupré,. Mme

3e Année 
Liliannr FrappaerStc-Marie Salomé Dufault. Antonio Maraolaii, Fer- 

nard Bleau, Pierre Content, Alfred 
Mareolaia, Adrien Ahnolaa, Guita­
re Veillant. Octavien Dufresne. Ce- 
liste Adam. 'John Mailloux, J.-A. 
Paquette, MM. et Mme» Almanzor 
Mareolaia, Noël Perreault, Renée Car­
dinal. O. Leapéraace, Geo.-Emile Le­
sage, Aaaria» Beaudoin, Eugène Le- 
fortune, iMme Jean Durand, -Mllei 
Georgette Perreault, Berthe Me no­
ie ie. Cermelle et Mariette Dufreine, 
C«ile Bélanger, Hélène, Simone, Y- 
vette et Aurore Forest, Ji 
eedeie, Antoinette Beaudoin. Eugénie 
Blouin, B. Boucher, Lucie-Laure Mar­
tin Jeannette Hnmd, Georgette Blan­
che Turcotte, Maria-Louise Lâche- 
pelle. Florentine Mereen, Aline Wol­
fe. Kate Shelly. MM. Geo.-E. Tut- 
cotte, Roméo Martha Ronald Cuti- 
bannit, Roland Mareolaia, Charier- 
Auguste Content. Auguste Gereeu.

31. et Mme

74'/,
Méprit où M. l'abbé Eugène XWreo- 
leie, curé de Lachute et cousin du

1ère Année AOFFRANDES DE MESSES
Jérôme Lavalléenntairr

Mlle» Lumen*. Matin ri Matin-Anna défunt, chanta le service; de là, à 
Sarnt-Alexia, ea paroiaae natale, où 
fut chanté un dernier Kbem par M. 
le curé Robitaille, et inhumé eru ci­
metière de cette paroiaae.

I ère Année BIda)
rt Mmr. René Martin, R Fleury. INCENDIE

Le feu a détruit la grange et ta 
maison de M. Philiee Grenier, le 6 
avril au matin. L'incendie e'ea, dé­
claré à l'extrémité nor dde la gran­
ge et activé par un vent du nord- 
est ae propagea vite l la maison.

Réveillé par les aboiements de son 
chien M. Grenier, prenant ae» deux 
filles dans ses brai les porta, en toi­
lette de mut, chez le voiein tandis 
que la femme le suivait pied, 
emportant ion bébé d'un an. A leur 
retour à la maison le feu déjà faisait 
rage et à peux fut-il posaiblq de 
sortir quelque» meubles de le cuisine. 
La perte est totale. Animaux, volail­
les. instrument agricole», lingerie, 
meubles, denrées alimentaire» tout 
est en cendre» et la famille Grenier 
est digne de nos ptui " vives sympa­
thies. Aussi, M. le curé a-t-il 
commandé aux fidèles d'aider gé­
néreusement M, Grenier à réparer 
ce désastre.

Rit» TellierBOUQUETS SPIRITUELS Mmr
S Ri 4m Hard rt

1 rRUnc. M F. r tint 1.«-Blanc. MM. et Eugène 
■Mme, L -N

Perrault, E-C. Steadman, 
l.ill, J % Munn. M. : llje. Goulet. William V’rnne, J.-B.

l-ldy Munn. Mme Armand 1-eBlanc. prrreult. Cercle Social de Si Jacques
MM I aul et Lmile LeBUnc. M. et tjr l Ackgan, Mlle Honorine Brochu. 
Mm, Maurice Grevai,. Mlle Hecto-r- Mme d -A Lai remère. MU, 
r,r l.tl Mmr R F. Jodom. XL rt Mmr M rt Mme Jos. Frenette. fa
C.eeton 1 rlt.anc, XL l af.be Olivier nulle F-ugrnr Roumn. famille Alcide

Mmr Alex Rivard. Mlle Robert. Xlm, et Mlle. fXr.taler. Xltle

• es élève». Mme Dm 
mt*n hlisum. M. et Mme Romuald 
Soumis, M Air tanslie Bonin, Hvd 
Frère» J A. l’erremult. c v et les 
élève» de tue me année de 1 è». oie Jean 
Imlon, Mme V* e El<e»r Durent

St-Charle» Dans le aancteaire. en remarquait: 
M. le curé S. Barrette, par qui fut 
faite U levée du corps, le Révérend 
Père S. Perreault de la Maison Quer- 
bes à Juliette, M. l'abbé O. Lacha­
pelle, ancien curé de l'endroit, M. 
l’abbé Dearochers, vicaire de Saint- 
Alexis, M. l'abbé V. Amyot, vicai­
re de Saint Elsprit, etc.

La chorale, aoua la direction de 
M. J. Léveeque, de Saint-Jacques et 
de M. le curé Barrette, exécuta 
très belle messe de Requiem.

Conduisait k jdeuil : M. b Dr 
Lamarche de St-Esprit. M. Avala Per­
reault de St-Alexia, un frète du dé- 
fusst et ses onze enfanta Georgette. 
Gérard, Hélène, Ji 
cea«, Emard; Leuiee-Ebnire, Lucien, 
Madeleine. Mazt&e q Aanédae.

Les porteurs étaisat : MM. Pierre 
Contant de St-Alexia, Arthur Bleuie 
de Montréal, ses beaux-frères et deux 
cousins : MM. Alfred Perreault de 
St.Alexis e, Wiâà
Esprit. Les oocompagnaiant. quatre 

d* LO-W*11’ ,w,ee* *» #*bmt : MM. George# et 
Léo Perreault, Hersé

Clara

de Mandevüle
TELEGRAMMES i— M Mm, \ rfLn,l,

'ml f»r H Barnsi, dr Schenrt îmdy. Autel.» lloulet, Mmr Gaston Blondm, liènr l-éveillée, Dr rt Mmr J A Me*- 
Mlle- Juliette et Jeanne Rivard, M. lançon. Mme I Pelletier, M et Mme 

1er bury. Conn. I bon ;uk-, ' \lex l'abbé O,«on Archambault, le D, Al Foucault. Mme Gédéon Paradis. Mlle

ic M»r-DECESN Y. Mme Mathilda Di/quettr. NX a

Dan, le cours du mois de 
e*t décode M. Cyprien Thérien, âgé 
de 82 ans, époux de feu Aurore 
Dauphinaie. Le aervsce fut chanté 
P*r M. J. Commette, curé de la parois­
se. M. O. Dénommé, entrepreneur 
de pompes funèbres de St-Damien. ar 
vart <U charge des fundraUUea.

nus mors,
Hélène Robiînslle, Mmr Hector Cou 
Tu, M ,t Mme J René Gravel, M.

! Edouard Rivard. M. et Mme Camille 
Bonin, Mlle» Thérèse et Madeleine 
Gadoury. M Maurice Rivard. Mlle 
Jrenne Gauthier, M C Lessard, Mlles 
l .e pro h on. Mlle McConnUe. Mme 
f ranço.» Fontaine, l'abbé Georges Ro- 
hitmille, Mme Eugène Gadcmry. Mlles 
Cahv et Alice Prévost, Mlle, Ger­
maine Duchsrme, Jeanne Rrireet, Mme 

j G. FanKauh. Mme A. Beaupré, Mlle 
Beaupré. Mlle Ma rut Olivier. M et 
Mme ,î -Conrad Perrault, famille D. 
Rivemt. Mlle Jeanne Bonneau, M 
Mauric* Ducharme, M Henné. Che­
valier. MM. et Mmes W.JL Miron, 

i Ernest Lambert. Alonzo Lord. Alex. 
I Massicot!e, M. Frank l icard, Bou- 
| lord À Frère, Dr # Mme D. Massi-

a reçu 
»ym-SI vous souffrez de: une

Faibletwe 
Maux de rein* 
Rhumatisme 
Epuisement 
Maux d'estomac 
Fatigue
Malaise général

per t»rti>ltwanl 4s 
lest I» «tstsi

les r IL ILE» UOBO: «tiw 
,l»l*,s sees free. sim.

• ••

AUTRE DECES Bernaud de Montréal.ST-CUTHBERT re-

Nou, sommes au regret d’annon­
ce» le mort de Mme Vve Louis Pn>- 
vost. née Archange Pelland, âgée de 
93 ans. survenue le 31

Mme Arthur Perreault et »e» ,n" 
knta remercie a t toads, Isa P*r"

» péris lament las Révérende*Résoletioe de caadoléance»
A une assemblée générale de* 

membre, du Conseil Municipal de 
U paroisse de Sl-Chilhbevt. tenue 
eu lieu ordinaire de eea délibéra­
tions, le mardi, troisième jour d"A- 
vrtl mil neuf cent trente quatre, h

•a*

MARIAGE
mars, après 

quelques semaines de maladie. Ele
Soeurs Ste-Aane et leurs élèves, P°ur 
les témoignages de sympathie* «* 
çu», sait per des offrandes de m**' 

banqueta spirituels, sympathie* 
des risite»

Pilules moro laisse peser pi es perte une 
et un ftk,

unieait sa destinée è Mie Béatrice Gédéon Provost; Cinq petit, enfants: 
Bourgeois, fille de M. Emile Bow- I Mme Emile Démmuné. 
geois et de Elieahelh Mireeult. M. | Mæe.. Mme Ernest Ci

Le 2 Avril M. Kphrem Laurin, fille. Mme Joseph Provost
s. de St-

pour leu Homme»
res L an corps ou

m dales. : le.I

ENCOURAGEONS LE COMMERCE LOCAL : NOUS AVONS TOUT A Y GAGNER !
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Le Séminaire 
au Noviciat

nies liturgiques.
Une dizaine de minutes plus : lue le R. Père Fafard chante la 

tard, les premiers bataillons. —j messe au Noviciat en qualité de 
la chorale des petits et la chorale ! supérieur du Séminaire.
des grands — arrivent, suivis du J Dans les stalles d honneur, ont Le R. Père Samuel Thivierge, 
gros de Varmée qui s'avance en pris place le R. Père Victor Car- Maître de doctrine au Noviciat,
rangs pressés. On dirait un long din, directeur du Noviciat et fit l'allocution de circonstance.

Le 8 avril— dimanche ruban barriolé, arc-en-ciel vi- Maître des Novices; le R. Père Après quelques paroles de bien- ! évidence; les soprani et les altos ST AMBROISE.  Mme Toussaint
C'est aujourd hui que, selon vant, qui se déroule entre les Cléophas Dumontier, assistant - venue, le prédicateur, s'inspirant donnaient un effet très joli, sou- vu)Ci ^pou,B en premièrc noce» de

une antique coutume, les élèves grands pins de l'avenue. Le coup supérieur et préfet des études au de l'évangile du jour, développa tenus par les voix riches des té ^ olivier Leblanc, l'un de» premier» 
du Séminaire viennent ^exécuter d'oeil ne manque pas de pittores- Séminaire; monsieur le chanoine les deux pensées suivantes: le uors et des basses qui leur scr- barbier» coiffeur» de l'ancien village
leur "Messe de Pâques en no- quel A la porte d entrée, les an- i Ls-Ph. Lamarche, professeur de bonheur de celui qui possède la va*cnt pour ainsi dire d'arrière- <|e l'Industrie. e»t décédée en cette
tre chapelle. On n eut pas choisi ciens de Joliette reçoivent leurs Philosophie; le R. Père Gaspard foi; le bonheur de celui qui a la plan. Qu il suffise de dire que ce ,x»roi»»e. lundi dernier, A 00 ans.
ni occasion plus ^heureuse que ce confrères et leur font les bon- Dumas, Maître de Doctrine au paix. Le sujet qui pouvait se pré- un succès 1
dimanche déjà Quawnivdù n> neurs de ia maison; les mains se Noviciat; ic R. Père Ls-Ph. Le- ter à beaucoup de commentaires Le R. P. Wilfrid Corbcil tou - ' *** îm FvîF-fvlORi A jv/j i Après le dinct. ic docteur X...
journée plus favorable que cette serrent, on cause en phrases dé- febvre, également du Noviciat; fut apliqué tout particulièrement chait l'orgue avec autant de dé- NAISSANCE___ A Joliette, U 2 A%ivl sommeillait comme dhabitude
juperbe matinée de printemps! j cousues tandis que les plus jeu- monsieur l'abbé Chrysostôme à l'auditoire et approprié à la licatcsse que de sûreté et donna ovrji, Vépou.e de M. André Froment ! sur son divan, quand il entendit

Vers huit heures et demie, un nés se hâtent "pour avoir une Chaussé, professeur au Scminai- circonstance, dans un verbe plein un très intéressant "Postludc" n donné na!»àance « un fd. qui A I. mémoire de Sr Marguerite de fr»pper à sa porte. Il alla ouvrir,
groupe franchit la grille du No- stalle". re et le Frère René Tétreault. de lumière et de chaleur. | comme sortie. reçut »u baptême le. nom. de Jo- VEuchari.tie (Marguerite Guilbault)

viciât, ce n était que avant gar Aux accords solennels de la Au milieu des élevés, on dis- Sous la direction de M. I abbej Une dernière tots, les anciens »ep’n, William, Roméo, Parrain et I 
de, les en .e c r>>n"I Marche d entrée de Melville, tinguait le R. Père Henri Mc-. Alphonse Fafard, frère du R. P. ont le plaisir de saluer leurs con- marraine, M. q Mme William Co-
duits par monsieur abbe Paul le R. Père Ls P. Fafard, supé- Nabb, préfet de discipline et ses Supérieur, et depuis plusieurs frères, puis, lentement, les elè- derre, oncle et tonte de l'enfant.
Valois. Ils se hâtent vers la sa- j rieur du Séminaire, paraît au collègues, les RR. PP. Aldéi années, directeur des divers ves reprennent le chemin de
eristic ou lcur maître de ce- choeur, accompagné de monsieur1, Denis et Léo Gérard de même corps musicaux du Séminaire, la 1 Alma Mater ,emportant dans
térnonies se trouve en pays de labbé Rosaire Dion comme dia- ! que messieurs les abbés Conrad maîtrise rendit avec brio la su- leur coeur ces paroles de la
connaissance afin d apporter cre et du Frere Adrien Ménard, I Ayotte et Jean Lafrenière, le R. j perbe "Missa Solemnis" de Ce- se que nous

dernière touche aux cérémo-1comme sous-diacre. Coincidence1 Frère Alfred Charbonneau, pro-jsare Dobici; l'exécution fut des; "Pax vobis"! UN NOVICE

heureuse, c'est la première fois cureur du Séminaire, bien qu’à plus goûtée, tant par la richesse,; 
peine rétabli d'une récente ma- la sonorité du choeur que par, 
ladie, assistait également à la l'habile agencement des con- 
messe. trustes et la précision des nuan- *

ces. Le brillant "Regina Coeli" 
de Melville donna aux diverses 
voix I occasion de se mettre en

tfut baptisée iou» le» nom» de Marie- 
Rose, Yvonne, Parrain et marraine 
M. et Mme André Laurin, grand» 
parent» de l'enfant.

#**

faite» pour cette terre d*e*j|, maie 
pour la céleite patrie. Surmontez 
votre grande douleur, lotiriez à cel­
le qui déjà compte au nombre de» 
vierges. Vou» l'aviez donnée à Dieu 
et il »"c»t plu durant 'la grande se­
maine A l'appeler vers Lui.

Oh 1 soyez heureux, i»u ciel vous

I

1IL Y125 «NS
PAQUES CLOSES Ce qu'on lisait dans L'Etoile du Nord 

du 8 avril 1809. 1DECES.— M. Snül Gretton, est dé­
cédé cLmanchc soir à le résidence 
de Mme Cha Chap ut de la paroisse 1® retrouverez 
St-Cha lîorromée, de Jolieltc. A l'âge 
de 28 ans, après une maladie do quel­
que» jours.

>

MUne amie du pensionnat.

TOUT DE MEME

—Qu cst-ce que vous voulez? 
dit-il à l'homme.

—J ni été mordu par un chien.

—Ne savez-vous pas que mes 
déjà il la rappelle plu» pré» de Lui heures sont de 3 à 5 ?

—Bien, docteur, mais le chien 
O con.olez voue parent» hicn-ni lui, ne le savait pas, il m'a 

fin a donné nni»»nnce à une fille qui , nié», frère», eoeurs; elle n'était pa» du à midi moins vingt

Elle n'n fnit qu'effleurer lu terre, j 

elle avilit quitte le monde pour •« | 
consacrer n Dieu toute entière et I

ST-AMBROISE.— En cette pa- encore: c'est une a me privilégiée, 
faisions nôtres: roissc, le 3 avril, Mme Narcisse Lan- ,

mes*

mor-urtc

Le grand film sonore : “LES 26 MARTYRS DU JAPON”
A LA SALLE ACADEMIQUE DU SEMINAIRE, JEUDI, LE 19 AVRIL A 8 HEURES.
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L 'arrivée des espagnols.
s(Lei Samouraï si II*>< i
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Tourné au Japon même avec les meilleurs artistes japonais dont la profondeur des sentiments 
exprimés dans un réalisme saisissant, ne peut être égalé par les acteurs d'Hollywood, selon 
l'expression même de Charlie Chaplin et de Douglas Fairbanks.

DANCES
rayama avait constaté que celles, Monsieur Shidehara ,du Mini*- rent dénoncés comme conspira- leurs habits de fctc, 
de Rome et du Japon tiennent tre de la Famille Impériale», Mon- leurs qui préparaient aux Espa-1 pour faire inscrire l<

LES PRISONS 
CRUCIFIEMENT DES 

MARTYRS

IPAYSAGES JAPONAIS 
SPLENDEURS DE LA 
COUR IMPERIALE

«i

CANONISATION A ROMEMOEURS DU XVle SIECLE COMBATS j

UN HUND FILM SUR LES
HEMERS MARTYRS OU JAPON

accourent. environne fait entendre des san- 
leur nom sur glrts: ce sont des pères et des 

la liste des martyrs. De la prison mères, des parents... Les larmes 
de Mcako, les missionnaires sont sont de sang. Les païens eux-mô- 
conduits à Nagasaki, ville dis- mes sont attendris, 
tante de 600 milles, où ils doi­
vent être crucifiés. C’est un vo- sonné; au signal du gouverneur, 
yage de trois mois, ayant à subir les satellites transpercent de 
les rigueurs de la froide saison, leurs lances les saintes victimes, 
traînés de ville en ville, les Les petits enfants, voyant briller 
mains liées, exténués de faim, de le fer qui va les frapper, s’é- 
soif et de privations. A leur arri- crient: "Paradis! Paradis!" 
vée à Nagasaki, tous les chré- Voilà quelque 
tiens se portent à leur rencontre: nous montre le grand film de 
jamais souverain ne fut l'objet j Monsieur Hirayama qui 
d'une manifestation si imposante I f*it vivrç avec une profonde é- 
et si spontanée. Voilà qu'ils gra I motion cette belle et touchante 
vissent le Calvaire; les une1

ros de la foi. Ce film devait tra­
verser les mers. M. Hirayama se 
dirigea vers les Etats-Unis. Il par­
courut les régions de Los Ange­
les, San Francisco, Chicago où il 

L heure de 1 immolation a ! reçut de Son Eminence le Cardi­
nal Mundclien les plus chaleu­
reuses félicitations. A New-York, 
sous les auspices des Directeurs 
de la Propagation de la Foi, il 
obtint les mêmes succès.

y
sieur Makino, du Ministre Pléni- gnols une voie facile et sûre pour 
potentiaire, Monsieur Wakatsu-j la conquête du Japon. On con- 
ki, du Gouverneur Général de damna au crucifiement saint 
Chosen, Monsieur Soito, et dcj Pierre Baptiste et ses cinq corn- 
plusieurs autres éminents person ' pagnons.Parmi les I 70 Tertiaires 
nages quoique tous paiens. I 17 eurent le bonheur de parta- 

Pour avoir une idée, quoique ' ger leur martyre et leur gloire, 
bien imparfaite, de tout ce que J On leur adjoignit aussi un Jésui- 

“Ce film marque à quel point l’art japonais peut entrer "Nous ne pouvons cacher, é renferme ce grand film, d ms- te japonais avec ses deux domes-

S. Em. le Card. Villeneuve même temps les héroïques vertus çois-Xavier en 1549, eut, en totem empourprées, « fraîche et si spontanée. Voilà qu ils gra J motion cette belle et touchante l'Université Laval eut un plein
de l’âme japonaise." 1597 ses premiers martyrs. St- ®*"deur du ]y*l *-x>me' Antoine, vissent le Calvaire; les uns j histoire des premiers martyrs du 8UCCC1 jous étaient convaincue

En 1931, fut réaUsé sur film 000.00 pour le rayonnement de Poussé par un tel motif, M. Pierre-Baptiste, envoyé comme 'bornas, âges de onze, Unieel prient, les autres encouragent lesJepon. que ]e fi|m "Lm 26 Premiers fl

SES -ar* m
début lee plue pénibles obstacles mirablement illustrée par les hé- G. Mgr Ch am bon. Archevêuue lippinea, travailla avec zèle à la** ® utn an ' ”ent *® cantique du Benedictua. {ne des plus belea productions de
et visiblement bénie de Dieu roiques vertus de ses premiers de Tokyo, et de plusieurs Eve conquête des âmes. Un spectacle unique peut-être, Puis chacun des martyre se rend Dans les principaux théâtres l'arl cinématographique.
dans la ni«i>.__est due à l’initia- Iques. ‘"'•i que le précieux cou- Un an après, si nombreuses dans les Annales de I Eglise s of- auprès de la croix ou il doit can- du Japon, d immenses auditoires
tive de Monsieur Dominic Masa- p_: nombreuses persé ! cours du Premier Ministre du Je- furent les conversions, que le je- fre à nous. A l’annonce de la sommer son sacrifice, l'embina- paiens, après avoir partagé tou-|
ju Hirayama qui na pas craint ^ns soutenues par l’Eglise au pon. Monsieur Hamaguchi, du lousie des bonnes ne connut pss persécution, les chrétiens font 4- se et la prewe sur son coeur a- tes les émotions de ce drame, ac-i
de risquer une eomrae de $150. cours des siècles, Monsieur Hi-, Ministre des Affaires Ftrsagères |de borne et lee misnonnairee fu-jdater leur joie, se parent de, vec amour. U multitude qui les,clamaient avec transport ces hé-l

une place éminente; celle-là par 
le nombre de ses martyrs .celle- 
ci par la Cruauté et les horreurs 
de ses tortures. Le martyrologe 
de l'Eglise du Japon qui comp­
te, dans la seule moitié du XVII 
siècle, plus de 20,000 martyrs, 
en est une preuve éclatante.

.

A LA SALLE ACADEMQUE DU SEMINAIRE, JEUDI, LE 19 
AVRIL, A 8 HEURES

'

P. Clémentien Piette, o.f.m. 
Directeur de U revue 

"Lee Mieione Frenciecainee"
1 &
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Saveur insurpassablePour se choisir
un bon mariL’AMOUR:I \: :

3!

nss |gett«ut$

: 0!
! Vous demandez ■ l'Amour rend heureuse : 

Il le promet, croyez le. fût-ce un jour.
Ah! pour un jour d'existence amoureuse 
Qui ne mourrait) la vie est dans l'Amour.

THEA vingt en*, à ce print empe de W ! 

i» où U nature épanouit le* corp*. , 

sème îe* âme* T écho de vois

mystérieuse, et pubaantea. allume le*

' regard* de douce* et étrange* fiam- 

; me*, le» jeune* fille. un peu per e*

' prit d"observation, souvent par e* 
toute femme 

Eve——ma» eurtout par be- 

de trouver quelque chose 

quelqu'un. Inquête* et charmant de 

leur* rêve», qui le* introduira dan» 

un monde nouveau et enchanté, elle, 

cherchent îe gentil man qui leur 

permettra de suivre la grande voca­

tion de leur vie. la vocation matri­

moniale et maternelle.

! ;

;»v !
1:

"SALADEi
:

Si le sourire, éclair inattendu.
Brilla parfois au milieu de me» larmes,
Cétait l'Amour! c'était lui. mais sans armes; 
C’était le ciel qu'avec lui j'ai perdu.

;
;

•: i
j pnt d« curiositéI
est une

LE COIS DE TASTE CLAUDE I Maux diTête

1 \»

OUaosa
// Frais des plantations " M3 KLA PENSEE, ELEMENT San» lui. le coeur est un foyer sans flamme. 

Il brûle tout, ce doux empoisonneur.
J ai dit bien vrai comme il déchire une âme: 
Demandez donc s'il donne le bonheur!DE BONHEUR ET D'IDEAL gé de «on adaptabilité à 

tion. à notre âge. à notre milieu. 1 
un besom précia

fie: et l'expression de notre per­

sonnalité qu'il* aident • créer. Ne 

noue

Frictionnez Vicks 
sur la poitrine. 
Souvent une ap- 

't plication suffit.

noïr* «ta,.

! contentons pu d être une nul* 
Pcttti être», encore p«ns a Utu- uu en fût d'mtclligen-

i •lon*- q-" Q*rcbent 7" k m*n*- ce. de compréhension, de sociabilité.

château de fee I ,Niotrc personnalité doit rayonner.

se révéler en toute* choses et 1 un

Vous le saurez: oui. quoi qu’il en puisse être. 
De gré, de force. Amour sera le maître:
Et. dans sa fièvre alors lente à guérir.
Vous souffrirez, ou vous ferez souffrir.

1 ,
Om u on a écrit, on a chante, m, s du res lectrices 

“les pensées sont des folle Quelle erreur! Si pour ceriai . ^ ^ g 
«ci jemmes peut-être déséquilibrées ou désaxées cela Peut] I ^^2
paraître exact, pour la généralité c'est faux, car la penséeî y RUB
/• ' • r de la cage <>u l'enferme le réalisme rte In vie,\ Pour Tout Refroidissement
: ans pour cela perdre le sein de la direction, c’est à-dire de\ 
la raison

Une femme d'affaires 

de la société, une 

maîtresse de maison 

1er en raison de leur

• un« Cas*
emî>!°y«, -JO,
doivent ,'h*^

occupation.

ge comme vers un 
Combien de jeunes bille# savent 

qu'un man est une source de bon- :, de* rayon* les plu* efficace* de l’af- 
heur. une panacée."un emplâtre qui firmer eW cncorr *. ,avoir . ha- 

guéri* tous le* maux de* fille*"".

La mai*on. la rue, l'églite.

•emblée, un dîner de famille, un ty. 

quel cérémonieux, une veillée > 

voiitnage, une

Des qu'on l’a vu, son absence est affreuse; 
Dca qu’il revient, on tremble nuit et jour ; 
Souvent enfin la mort est dans l'Amour;
Et cependant... oui. l'Amour rend heureuse!

balle r: rwison plus que suffisante
' * cet,e cood,hon *ine <’ue aon qu'11 pour y apporter le phi. grand *oin. 

soit bien choisi. soirée de gala, „„ 
partie de tennis ou de cano'.ag,, „ 

pique-nique, un voyage,

La pensé* vagabonde. c'est très certain, et ce constant 
<iéplacement en dehors tic l'existence matérielle et tourna 
here constitue un excellent exercice cérébral.

Voulez vous voir a:ec moi. mes chères .lectrices, 
femme purement préoccupée de soucis vulgairesî Elle s et 
force de contraindre :,<»\ cerveau a s'enfermer dans la lour 
de cage, aux barreaux étroit s d'où In pensée, oiseau volag, 
ne pourra plus s'échapper ( t rtes, elle peut regorg, r de 
tus, de mérite;, de multiple; qualités mai elle ne sera pu 
mais qu'une amputée du cerveau. Pourquoi ' Parce que b: 
pensée est bénite du cerveau et elle ne prend a ré< Ile valeur 
que lorsqu'elle a parcouru librement, comme l'oiseau, 
champs extérieur s, rayant le i tel de son vol, posant sur bar 
bn robust, .a fragilité et son idéale me.

Péotrc pensée sérieuse ou frivole e■ t vraiment un bel ni 
seau ' t et oiseau \mboliquc, ne le mettons pas en < âge, fut 
elle doree, laissons le battre de ailes, s'évader vers n i 
ciel nouveau.

. . Toutes-----quelque soit notre po»i-
Choisir on mon n est pas une man- . , ,

- . . , * bon sociale----- nous nous devons a
ce affaire Aussi bien faut u procc- 1 ,
. a. nous-memes et aux autres de nous

de r avec toute son mteLrçence. tou- i
,a «. . # habiHer a notre avantage,

te sa rcnpxion. tout son devmteres- . . . ...
- , . .Nous devon. nous habiller agréa-

«ment, et avec la majeure partie de
, , , , biement. convenablement, pour met­

tes scrupules- Le marché aux maris , . .
est fort v.„e. miii ,1 mêle aux pro- en 7"^^ n°* ^.ctonstique. u sai,on. ,W. du jou; ou j,

dmts de bonne qualité beaucoup ^ notre u nu|t aont cncore a co.^I(t
d'article» truqués, beaucoup de ca- • * UOt cnveTS 'Se. no» sentiment» R»pprlon»-nous que l'élégance su. 

melotie. L'acheteuse ne comptera er"rr* crux *vcc <,U‘ nou* ,OTnme* prème consiste à être habi.ée 

et ne calculera yams is s,k4 long- n et ) rn 1» circonstance, le temps, le lieu 0q
temps avant de fixer son choix. Elle Bien peu <i entre nous ont le mo- ^ 1 on ae trouve.

, peu; remplacer une robe qui ne lui l"en 1 habiller richememt, aucune L etude raisonnée des principe, 

plait plum, elle ne peut remplacer n * ce^u* d être mal attifiée ! Notlre qu; régissent I art de s'habiller, si-

un mari. Cet article n'est ni retour- cer,e d admission, la clef du succès Kltac il'esprt* d’observaton, c’.tiüc

ou de l'insuccès, car on est d'abord l'intelligence aux 

jugée sur la mine et souvent la pie- te», qui développent une attirut, 

mière impression demeure I la seule

une vu», 
un emterrement ,%,!Marceline DESBORDES-V'ALMORE une

autant d’occasâorxa différentes qa i 
nécessitent différente, sorte» de t$J 

temenla.

noce ou

/u<

&\ Un Poli 
Qui Demeure !

lcr
£•*1 A POIL* |

POU!-

' LA VERITABLE

MELASSE
âw-**ev« foush

La SULTANA donne un lustre 
durable à votre poêle Son noir 
riche et brillant ajoute encore 
plus d'attrait à votre cuisine.EXTRA FANCY . choses intéressé.nable. ni échangeable; l'ascquére use 

devra le porter toute sa vie, que la 

I qualité et la valeur soient ou non tel- 
’ les que l’ait prétendu la réclame.

11 va de soi que la jeune titi^vis- 9U1 Pcut donc °u noua recomman- 

• avant tout, choisir librement. ELn der. nous dé>enrir. 

bien des cas elle ne se marie pas, on 

la marie. J1 semblerait cependant une question d'argent, que matière 

assez juste qu elle ait son mot à pla- de goût, d étude, d observation. Cha-

I

BARBADES iMINE A 
POELE

personnalité.

Quoi qu’on en dise et médite, « 

choix heureux d'une robe

D'emploi facile, et 
économique par 

surcroît.

qui compte ! sur laquelle on se base !

N seyante in­
flue favorablement »ur le moral, , 

une répercussion souvent très étett- 

due, oriente un sens plus vif de no­
tre propre valeur, inspiratrice de 

dignité et de fierté, suscite la 

deration, l’estime de notre entourage.

Cultiver l’amou, du beau, travel­

ler à le réaliser en nous, c’est 

pas vers l’amour du bien, source de 

toute beauté.

sL oxsçau ut - jit cl 1* plumes a sa discipline 
voyons s’élever haut dan les mit s puis redescendre, raser /, 
sol. y chercher le grain, la bestiole, le brin d'herbe nécessai 
rc a wj vie U sait ou trouver son nul. sa branche, i! 
clic et sc 1ère avec régularité Son vol est une aspiration, un 
détente II aune I, grand large du , ici, /. frémissement d< 
feuilles, le vent gui enfle se ailes, toute la nature et toute 
beauté Privé de liberté, il fiole, il n'a plus d'élan. Les bar 
rt aux de ,u cage brisent
mate, renonce a toute envolêi ne vmt plus que la graine gu 
emplit sa mangeoir. .Ses yeux ne cher, lient plus I, 
tin ciel et ne savent plus fi xer /.• soleil ou le, étoiles

tien sûrement rom
prise quelle que soit la < age ou s'enferme votre destin 
enchaînez pas v<> \ p, usée 
nir ,elles aussi, îles prisonnier, 
gérer l.a personne qui passerait son temp rêver perdrait 

•i/utlibrc moral Pour que la pensée garde sa fori c, il faut! 

la diriger vers un but, vers un idéal .et limiter 
lorsqu d menai e de l'en traîner trop loin ou trop haut Toute 
! ensec <lépourvue d'Idéal ressemble <) ces bêtes faussant 
ailées, trop lourdes pour leur armature volante i/ui tombent 
ii nos pieds, l'été, a: 
rite qui nous conduit au coeur meme de la vie est un oiseau 
céleste

L’art de t*h»biller n’est pas tantSSU LT AN A
SV.IAHA UfA.riO-ViONTUfAl

I.E MEDECIN CHEZ SOI

ANTISEPSIE
DOMESTIQUE

cot dans une affaire où son propre que type féminin requiert son 4- 

aven«r est le principal enjeu. Ce daptation spéciale des diverses créa­

it est pas à dire qu'une jeune tile ne tions de la mode, d’où nécessité de

conn*
SC CO

doive pas tenir compte des avis et l’analyse personnelle, 

j des conseils de se, parents ou de
un

Chaque détail doit être considéréTout L monde «ait de noe jours 

que .rt nombreuse» maladies *.nfec 

lâ*-u»e• la grippe. Va fièvre typhoïde, 

le charbon, la coqueluche. l#-e oreil­

lons. la rougeoie, le choléra, etc.

son* jrtopa^é^s par de, étr^e 
appelé.

SO
n'allez directeurs éclairés. Bien au contraire.CHRONIQUE D'ACTUALITE voue les trouvez evee sds. mais à notre point de vue et faisant partie 

Mau il e«t nécessaire qu’eUe . &r de „ou.-mcme.. Notre PERRETTE.' pa• dans des malle# de réunions con- type porticu-
tredictoires. vous dresser contre lui, ! range pour plaire à ses parents et |jer a une portée sur ce qui nous va 

battre publiquement contre lui. ! en ne sacrifiant pas les honnêtes ins- |c mieux.

bergè- : uncl» de »on =ow le» droits ap- Notre (orme contrôle les ligne.;' 

qui vous entraînent, les aigries, | P'I* dc •• raison. Le seul mariage notre teint, la nuance des yeux, des 

le» déçue», les infortunée» victimes capable d assurer le bonheur, c est cheveux, notre tempérament déci­

de» malheureux temps que nous ve- | manaSe à base d amour et de rai- dent de la couleur; notre situation, 
un journaliste qui e t j non, de traverser et qui n’ont pei 5°1*' Ie tnarrage raisonné et raison- f usage auquel on le destine, le

, nable.

| Un mari que l’on aime. Avec ce-

iii i ]fort et, peu a peu. il s'aceli
L’exemple de

Mme Doumergue ^ecoutrz pee le* m‘,'jva“”
/

"JE MANGE TOUS LES 
ALIMENTS, ET PLUS 

DE CONSTIPATION"

hennit rtc
m »c robes»truc r oscopique* 

b»f tÀfin ou bm-'.eür-sMes chères lectrices, voit itu <;:v,
I Madame Doumergue n’est pas le 

mimate. A
la» d»#! rtxt ion de cr» m*r. rob^s 

< onetitu* une pmrtie impor1 note dr

U ll«r«pfutjquf, on V appelle Imn

liaepeie.

ce, n
"• <’ les contraignez pas de d<

( cries, il >iv faut rien c.vo

i
allé la quMtionnrr, elle » repot:du : pu peut-être me créer le foyer qu’ellesl’t tend.

Mr. Durigan est soulagé par 
le Son All-Bran Kellogg

simplement : Vous me demande/ souhaitaient. Le véritable rôle de La
comment je ; passe les heures, pen- . femme, ce n'est pa-> d'ajouter de l’a- ! *a 

<iant que le pté* dent travaille ) C'est gitaiion à de 1’agi.aUon. de la discor- ; P°Uac#
bien eimpl#* je l'attend». J’a» a c corn- dr à de la discorde, ce n’est pas du- j dévouement, on ne recule- j

pagne le Président pour veiller sur err ee# force» à cner avec ou contre j Ta devant les labeurs les phis

sa santé. pour lui réserver, à >on re­

tour. un accueil aimable, pour allé­

ger ses charges. Mais surtout, je 

veux disparaître a côté d» lui On 

ne dort pae parler de la Présidente.

Je désire m’effacer, .le nu jamais 

pensé que la femme d’un homme 

politique dût prendre par* aux 

faires de son msn”,

Peut-on pousser plus loin la dis 

crétion. !» modestie, l’oublie de aoi, 

le bon s#-ne. le louable souci de rem­

plir dignement le rôle assez glorieux 
de la femme > "Je l'attends, je lui 

ré erve un accueil aimable, je veille 

sur sa santé.
On ne fera pas, je l’espère, à un 

homme tel que M. Doumergue. qui 

n donné suffisamment de preuves 

de »a clairvoyance et de sa conscien­

ce pour que nous sachions tous ce 

qu il vaut, on ne lui fera pas, d.a-je, 

l’injure de supposer qu’il n'a pas 

su choisir une épouse digne de son 

intelligence, de ses im me<u: r » méri­

tes, de sa serein** et haute valeur 

morale.

En plus, il faut tenir compte des 

tendances de la mode. Ne l’oublie n» 

pas ! Autant il serait absurde de la 

suivre aveuglement, en tout point, 

davantage, il serait insensé de vou­

loir ignorer ses decrets.

Des vêtements appropriés aux cir- 

: constances, dont la couleur, la ligne, 

est bien «i.e de servir et de conso- ! ,e de,,in’ '"°*" «'harmonisent à 
1er. Au reste, comment une femme ! U per’°nnc- rabau”=n‘ l'nppnrence.

donnent de la grâce, de l’aisance, de

on ne trahira pu îe» devoirs d'é- 

»-» devoir» de fidélité, de »ou-eet pour nr pa, infecter Is plsifl 

pu : la vont (sir- que le, chirurgien» 

«von, de pratiquer une opération, #e 

lavent longuement le, main, au sa 

von, ae h roaeent le# onglea, font 

hnuillir leura i nsi r liment - ou Je# t rem

<
■ I Voici sa lettre enthousiaste :

"J'ai 70 ans, et, durant 40 ans de nu 
vie, il ne s est pas passé une seçune 
sans que j'aie dû prendre une pilule ou 
autre cathartique.

“Tout ce que j'ai essayé ne m'a donné 
qu'un soulagement temporaire. Au prin­
temps dernier, ma fille, infirmière dam 
un hôpital, m'apporta du Son All- 
Bran Kellogg. En moins d'une 
je constatai que c'ctait l'article tant 
désiré, et je continuai d'en prendre 
Depuis je n’ai plus fait usage de lui- 
ufs. Je mange de la viande autant et 
quand il me plaît, ainsi que tous les 
autres aliments, et pas de constipation" 
—Mr. L. M. Dungan, 6811 Buialo 
ave, Jacksonville, Florida.

Les épreuves du laboratoire ont établi 
que le Son All-Bran Kellogg fournit 
les "matières massimilablcs" qui 
lent les intestins et les vitamines B oui 
tonifient leurs muscles, en plus du fer 

pour le sang.

Les “matières inassimilables" du Son 
All-Bran agissent comme celles de la 
laitue. Dans l'organisme, elles forment 

molle qui dégage doucement 
les déchets de l'intestin.

Combien, c'est plus sûr que les 
remèdes brevetés. Deux cuillerées a 
soupe, par jour, suffisent ordinairement, 
ou, à chaque repas, dans les cas ob­
stinés. Si ce traitement n'agit pas 
consultez votre médecin.

Vendu en paquet rouge 
Toutes épiceries. Fabriqué par Kellogg, 

à London.

son essor
le» loup», de chercher par n impor- pénible», on ne me révoltera pas 

te quel moyen, de se mettre en ve- contre 1 appel de la maternité, on j
• era divinement heureuie de don- i 

ner une famille à l'homme que l'on
dette, ma ta de créer du bonheur, de 

purifier le» moetira, de 

e, d inspirer ion mari et »e» enfant», 

de répandre partout, par l'action a-

pent dan» 1 alcool, badigeonnent de 

teinture d iode 1 épiderme du mala­

de, à 1 enilroit où île vont opérer. 

Cette pratique de prudence prend

le nom d asepsie

Il faut connaître le.

un bruit ih vase qui .t, hrne l.a chu gouverneur« i (

semaine
qui quule nos penser Pur cil, nous pore,niions l'Iiu 

munit,' souffrante et nous la soula, tenus par mille moyens 
l. oiseau chant, ,t des aile< infatigables. tâchons de le 

suivre dans lu mesure de

pourrait-elle se faire aimer d’un 

ri qu’elle n'aime pa». comment a at 

tacherait-elle.

paitante e% lenitive qu'elle 
dtns ion

exerce
foyer, i union, l'harmonie, 

la douceuT et la joie de vivre.

la distinction, en faisant ressortir
af-

l'individualité.garderait-elleprincipaux 
antiseptique, qui peuvent êtfr em­

ployée k U mai#on. darv* toutes les

pour
elle toute seule un homme auquel 

elle n est elle-même pas attachée > 

Un mari que l'on estime. Un hon-

Individuaiité ne signifie pas ex­

centricité. L’originalité peut parfois 

avoir du bon, mai», en matière de 

mode comme en toutes autres cho­

ses d'ailleurs, gardons-nous bien de 

toute exagération.
Chaque détail de la toilette, de­

puis l’arrangement de» cheveux, 

jusqu’à la condition des chaussures.

c que nous pouvons cita ri te effee 
t\iC, i liante morale, chante des paroles et des menus gestes 
de la tie courante.

L n fils admirera, vénérera sa mè­

re qu'il aura vue, tout le long de 

•a vie. accomplir les besognes in­

grate, et sacrée* qui lui sont dévo­
lues. réprimer 1rs passions de 

mari, rectifier celles de ses enfants. 
Ils n aurait pat le môme cuite de

c m onstanr es

néte homme, assez loyal pour 

tromper sa compagne , assez sobre

U premier de tout rat !e savon 

avec Iffjuri il convient de »e laver 

•oignetssement le, mains avant de 
toucher le pain ou les alimente 

1 on porte à «a bouche.
Il faut savoir que l'eau bouillante 

tue I* e microbe#

ne pas

C liante, i deal précieux où se trempent les âmes nobles, 
■—chante, oiseau bleu de nos pensee,, oiseau précieux de nos 
loturs i/wi • (>le et se drodii/ue partout où il y a une misère o 
soulager.

son pour ne pas engendrer des rachiti­
ques. des fous ou des criminels, as­
sez économe

FtlCU-

es pour ne pas compro­
mettre l'avenir de sa famille.pecj et de tendresse pour elle s'il 

l'avait vue
assez

bon et assez accessible k la généro- doit aussi recevoir une1 judicieuse 

sité pour se consacrer au 
de son épouse et de sa progéniture, 

courageux pour supporter le 
poids des luttes et des travaux utiles 

aux seins, assez intelligent et assez

perpétuellement agitée 
par les frénétique» fureurs des par­

tis, lisant les journaux, exaspérant 

jusqu'au paroxysme les passions que 

déchaîne la politique, au lieu de les 

refréner, de les juguler et de faire 

comprendre qu'il y a autre chose 

de meilleur, de plus doux, de plus 

haut dan, la vie, que les luttes in­

testines: le bonheur au foyer.

/.'oiseau pensée troue, en chacune dî­ nons, mes elières 
lectrices, la substance nécessaire à sa vie. Laissons scs ailes 
s ouenr et ,t étendre pont etnbra si r ce qui est nol le, géné 

vivifiant .Si parfois il s'égare jusqu’au rêve, 
nous le sans heurt dans le domaine reel, celui-là du 
i/ui t élargit et se fortifie dons la recherche d'un ideal d, 
bonté, de beauté et de justice.

bonheur attention; le même soin doit présider 

au choix du chapeau, des gants, de 

tous les accessoires; tout doit être 

dans la juste note, du meilleur goût, 

sans en rien détonner sur Vensemble.

On applique ce procédé à la çon-

irrvâ'ion de# alimente en bocaux ou 
en bouilli!

une masse
hermétiquement cio# et 

qu on la ##e plue ou moins longtemps 
dan# une marmite d'eau bouillante

assezr eux,
rame

main <
Apre, avoir découvert ce qui nous 

convient le mieux, il faut encore ju-

1- •' ide borique est un désinfec­

tant héain. non irritant, utilisé par 

tsculièrement dan# le traitement dre

aiens, assez intelligent et assez 
borer le sort matériel, intellectuel 

et moral de la petite société dont 

il est le chef, le défenseur et la pro- 

vîdence. La femme a besoin d un 

homme qui lui soit supérieur en ta­

lent et en courage, lui 

par la force et la grandeur, un Horn- 

qui puisse la protéger, en qui 
elle mette une entière confiance.

La beauté, la gentillesse, les 

lités de danseur, le» menus talents 

de société peuvent séduire la jeune 

fille, avant son mariage, 

pourront jamais assurer 
heur après. La jeune mondaine d au­

jourd'hui serait bien satisfaite de 

trouver plus tard en son mari un 
bon époux et un bon père; le bon 

séducteur, lui, tentant de 

ailleurs de nouvelles victoires, ne 

servirait plus alors qu'l l*aè>reuver 

d a me rt une, à la pousser dan# la 

voie du désespoir.
Le mariage est une loterie où il 

y a autant de billets blancs que de 
billets noirs, mais une loterie d'un 

genre spécial, en ce sens que le cal­

cul a son mot • dire k côté du har- 

sard. Les petites étotsrdâe^ tirent, 

sans réfléchir, les billet» 

sages, avertie» trient le# biâlets blancs. 
Tant mieux pour les plu# futées I

aux

"TANTE CLAUDE" et vertmucyuruses délicate» de 1# gorge, du 

rie#, dm# paupières.
L* acide lactique

Par cette admirable réponse Mme 

U Présidente prouve qu'elle est la 

digne associée du grand français qui 

n quitté aa retraite douce et fleurie 

pour venir mettre fin aux déplora­
bles agitation» qui dressent les uns 

contre le# autres des français, na­

guère frères d*armes, quand U s’a­

gissait de repousser l'envahisseur.

l-e Président Doumergue n me 

compft, a u prix du »acnfice d'un re-

Charles VAL.

est l'ant tsepti- 
que par excellence de l'intestin. Il r casa & t

(Reproduction autorisée pour le, 

journaux ayant un traité avec la 
Société dee Gêna de Lettre»)

en ampoie

*b'W‘
#

fCp-

Sl vous souffrez de : »»( utilisé contre l'entérite, U diar­

rhée et surtout la diarrhée 

de# enfant % rt pour le lavage des

plaies diphtériques

L ac ide phémque est utilisé 
lufxin et eu lot :ons

II |s$v

#
K* meverre

nteur
Falbkaa,
Manqua d'appMN 
Fatigaee
Diialeun de doa, 4a wfm* 
Ftrlodfa doaloareaae, „

Irr# relié ree
Truablaa Interna#

aaerntlallamant féminin*.

e,mpl,me» a, aatgiia»aa «a l aNWIS

n»n. «atuia. t* Ml.VLSI total,:
— ' UaHar, in. ri ««a a»M#a

ï m
qua-

antiseptiqjue» 
pour la guérison des furoncles, des Douleur Disparue en 

quelques Minutes
-------- DF.MANDF7 ET AYEZ-----------1

-A

al
1

'mm»ia ne 
son bon- ?de# piqûres d'insectes; 

pour la désinfection des locaux en 

cas de maladie#

pananee, po# bien mérité et bien gagné, un 

gexte d*apaisement. Sa présence au 

gouvernement dsi à tous ceux qui 

étaient descendus dans la rue, mspi-

i Pc
a% -..acontagieuses: d»ph- 

tâne. coqueluche, fièvre typhoïde. i --ASPIRINen badigeonnage» dans l’é 
rysrpèle. La pelade, en sppb'stioni 

analgésiques contre U varie dental-

etc rés par de» passion» diverses et con­
tradictoires "Retournez à m#

PILULES ROUCES remporterVo, tra­
vaux. laissez le soin à ceux qui se 

sont préparés à ce» ingrate» beso- 
L'aciHr .alicytuftir e.t uc anti.ep. i ^nc. de rétablir l'ordre, de faire 

ticiue puiMnl uribeé à l'rxlôrieur. | régne, la ju.tice, de 

enveloppement» d'ouate

è

i :m»o«r Ira Femme, rike M Faible,

rmaxco â««n,.i». ua. iM
Utt. rmm >4 Damla Mtalflaà remettre en bon- 

nruj le calme, la paix féconde, 1» 

concorde entre les citoyen». A y ex 

confiance en nous 1 c'est votre bien 

et celui du pays que nous voulons."

La réponse de la Présidente est

dee

comme emu,tique, contre le, core et 
le, verrue*.

L. eeu de goudron 

miqtte entiieptique ulih.é à l'inte- 

den, ie« affection, catarrhale», 

den» le bronchite chronique; à l'ex­

térieur contre le, drequemetion» du 
cuir chevelu, contre le aéhorrhée. le 

peorieei,.
1-» poudre iodoform, eet employée 

pour le lenarment de, ulcération», 
I de, brûlure», de, plate,, de, tuber- 

culo.ee locale».

I. eau oxygénée e,t employée 

me antiseptique puiaaent non irri­
tant et non toxique dana le, infec- 
bon, de la bouche, de, onelle,. du 

ne*.
ulcèie, variqueux et comme Hémos­

tatique pour arrêter le Mng dana 
lee coupure», le. piqûre», le teigne- 

ment de net, I hémorragie dentaire

avec
mQmimuomm............

I••••» • aa• I a.,a M»»• »• IHHttHII

L’ETOILE DU NORD *• vmrat un bal,a- Fabriquée au Can ad- «

!,a ■ T?:fut fondée en 1884 pat feu M. Albert Geivnia. Son 
gramme était de faite du journal "un espèce de jardin 
gneuaement cultivé, dont le» plante» exhaleront un parfum 
ptéueux «mu la douce haleine d une inspiration d'amour cl 
de charité. — Dévouée aux intérêts sociaux, patriotiques 
et religieux, elle ne s'est pas. depuis, écartée de cette voie. 
S. G. Mgr Archambault le reconnaissait publiquement, lors­
qu'au retour d'un voyage "ad Itrntna ", il décorait ton fonda 
teur de la croix "Pro Eccleaia et Pontifice" (pour I Eglise et 
pour le Pape). Son succès en a fait “Le Journal du Peuple’’.

JL AL SE d un procédé unique de 

* "fabrication, lee Tablette» Aspirin 

aon, faite, pour se désagréger 

diaoudr

pro­
sot- i

tient non rmxna aage et elle n'a pa, une 
porter moi n a ample. Elle dit h tou­
te» celles qui s'agitent pour créer 
plu» d effervescence sur le Forum, 
pour travestir le, vrai, devoir, de 
U femme et lui faire obtenir des 
droit, qua l'égarent et la trompent 
sur sa véritable mission "Soyez cal­
me». voua auaei, que votre mari soit 
travailleur ou homme politique, at­
tendez le, préparez lui un accueil qui 
Je consolera de» amertumes qu'il au­
ra trouvée» au dehors, qui le récom­
pensera pour les vaillante efforts qu'­
il aura faits. Soutenez-le, encours 
gez-le. guidez le veillez sur aa manié 

! et eu r celle de vos enfanta. Voilé 
tre véritable, votre seul devoir, gou­
vernez votre maison et. dan, la pass 
de votre foyer, faite» régner le bon­
heur. Echangez, ei vous voulez, le 

Reproduction autorisée pour les jour- f tr. vos impression, avec votre com- 
naux ayant un traité avec Le So- pagnon. eeeayez de tempérer la fou­

gue des

a1noirs, les
u se

t•A LTNSTAN1 que vous 
le* prenez A lore, elles font leur trê­
ve ’ DE SUITE. Commencez i faire 
eraser même un gros mal de tête ; 
névralgie, névrite ou douleur rhuma­
tismale partent quelques minute» a- 
prêe avoir pria Aspirin.

Et elles » durent un sûr tétahlia-

-,

T-

L’ART DE ■ L

llü 
1S’HABILLER R.3tj

ïail bümcom Lsdéal de F apparence féminine 
présente un tou, harmonieux où 
ou, »'harmonise idéalement. On

fl

PRIX DE L’ABONNEMENT : sement—perce que F Aspirin u'arfe-te 
pas le coeur. Lorsque voua en ache­
tez. méfiez-vous des imitations. Pour 
être eûr d'avoir lee véritable» A-pi- 
rin. assurez-vous que le nom Bayer, 
en signe de croix, eet sur chaque 
•ablette Aspirin.

- 'Dans tout le Canada- .............  $1.00 par année
Aux Etats-Unis-----
En Europe _ —
La rédaction du journal n'est pas responsable des idées 

par les correspondante.

*7'ï>,V'!en su­
bi, inc maie mm ent le charme subtil 
et discret, sans songer 1 le définir. 

Le secret de bien s'habiller est

---- - $1.50 par année
— ...$2.00 par année

pour le lavage des plaies, des

.„ T.;

>
Mlle BETTY RE1DT, de l'é­

quipe Chicago de la nationale A 
A. H des Etats-Unis gagnant Ie 
tournoi pour les femmes s Wichi­
ta. Kaa, a été jugée gagnante « 
beauté lors d'une partie iouee 
d'après les règlements pour ho»' 

O# In voit id prête pow °”

avant tout celui de ee bien connaî­
tre. Une analyse personnelle, une 
étude approfondie de nos meilleurs 
point* pour lee mettre en relief, de 
noe défectuosités pour les att&xuer. 
permettre de développer le chenue 
naturel que noue possédons ou de 
Fecquérir a*M 

Noe vétei

,
et des opinions émi vo-

MUe ANN BALLARD. 21 ans. 
brunette, membre du club Tupe­
lo, Mi*., Red Wings, une autre 
gagnante en beauté lors du voya­
ge de l'équipe de balle au panier 
de la National A- A H , des E- 
tata-Unia, è Wichita, Kaaaaa.

M. DESCHAMPS ASPIRINet Atelier t M Place Bourget, Joliette, P. Q.
TéL Bell : 43
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N’AFFECTE PAS LE COEUR.
Earg-

auus manque, 
ils deirentexété dee Gene de Lettre*. i tintent» de votre •r le
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WBonne renommée vaut mieux 

que ceinture dorée
Le nom de "Gin de Kuyper" est 
la meilleure assurance de bon 
goût et de contentement.

Un petit ••coup” de Gin de 
Kuyper Juif paraître in­
signifiants les grands soucis.

la bouteille 
de 10 onces

t qui conviennent i cette culture, car 
une Hausse sensible s est (traduite 
l'année dernière don» les prix de le 
graine de lin.

Le marché des 
graines fourragères

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAINSV lijl'

Âfe Stimulez lu Bile de Votre Foie 
—Pus besoin de Calomel. *#*

Lee inspecteurs de district de U 
Division fédérale de* semence* sont 
unanr.nes a nous rapporter une 
meilleure demande sur le, marchés 
de leurs provinces respective*. Les 
K raine* fourragères en disponible 
chez les producteurs *c raréfient et 
bien que le» marchés soient en gé­
néral bien approvisionnés, en grai­
nes domestiques, ils ne sont certai­
nement pas surchargés. Les prix, 
cmi censé quence, présentent une plus 
grande fermeté.

De la province de Québec on rap­
porte ce qui suit 1

La tendance des marchés de grai­
nes de mil et de trèfle rouge domes­
tiques est toujours a la fermeté. Par 
ailleurs, très peu de changements 
ont été remarqués aur le marché des 
fourragères en provenance des au­
tres province» ou de Vétranger mais 
l'orientation paraît un peu meilleu­
re grace à la restriction des offres 
dans les centre» d origine. Le volu­
me des affaires est assez bon pour 
le temps de l'année. Les disponibi­
lités en graine» de mil et de trèfle 
rouge encore aux mains de la cul­
ture sont évaluées n 390,000 liv. 
respectivement. Tel que rapporté ul­
térieurement les producteurs étant 
au courant des faillies rendements 
de la récolte de 1933 et anticipent 
des prix plu# élevée de la part du 
commerce, résistent aux offres qui 
lrur sont faites par Tes grainetiers.

Dans le# centres de production or­
ganisés pour le nettoyage de la grai­
ne de trèfle rouge tels que Vaudreuil, 
St-Jean, Clmteaugvay et ChamWy, 
1rs prix offerts pour cette graminée 
varient entre 12 et 13c la livre. Les 
prix de la graine de mil n'ont guère 
changé au cours du mois de mars 
dans les centres de production de 
la région de Montréal et ils oscillent 
ent re B et 8 %c. la livre. Dans le 
comté de Montmagny on cote cette 
dernière fourragères à I Oc. la li­
vre. Au Lac St-Jean, cette graminée 
se vent de 1 I à 12c. la livre, sui­
vant La qualité.

V Quand vous vous sentes mélancolique. déprimé, 
star! contre le muude entier, c'est que votre foie ne 
<1 évrrset y sa ers deui livres quotidiennes de liquids 
biliaire «tans vue Intestins

ta digestion et l'6lliutnatlon sont ralenties, la 
nourriture ■*accumule et ne corrompt en vous, vous 
donnant une sensation de délabrement

& PRODUCTION DE GRAINE DE MIL: ;
?La production domestique de grai­

ne de mil au Canada est encore 
bien inférieure h la consommation 
et il y aurait lieu de Vencourager. 
D'après le bulletin sur la Situation 
Agricole, le rendement de la graine 
Uc ms est de 200 à 300 livres pot 
acre, et le# producteurs ont ?eçu en 
moyenne à peu près 6la livre 
pour la catégorie No I cm ces trois 
dernière* années. Le Canada impor­
te tous les ans environ 10 millions 
celte quantité quelque 9 millions de 
de livres de graine de mil et sur 
livres de cette graine nous venait des 
Eitats-Unis avant 1931. Depuis 1931 
la production domestique a été gran­
dement stimulée par La propagande 
instructive et fin prévision <Tune for­
te demande sutr le marché domesti­
que. La production qui. autrefois, 
n'atteignait pas un million de livres 
est montée à 5 million# de livres 
en 1932, mais elle est tombée à en­
viron 2.700,000 livres en 1933 è 
cuuisc des mauvaises conditions de 
température.

OFFRE SPECIALE'/ tenu qui fout simplement mouvoir Ira In­
tel* que sel», huile», eau» minérale*, bon- 

ime^à luAcher laxatif» ou céréale» ne
oue avri Ixwolti d'un stimulant pour le foie l e# 
U*r'a Utile Liver l'ilia «PetUm IMIulea Carter 
r le Kole) sont le meilleur. lnofTenalvee. Pure-

’ToS1 Ik r
X\ Car

AUX CLIENTS DE LA SHAWIINIGAN•le» sont le meilleur. lnofTenalvee. Pure­
ment végétales Htlns l>rtnan<lrs-lr* par leur 
nom ItrfuM** les aueo&lanéa. 25c. eues tou» Ira 
pharmacien». 42 r

t
2,e la bouteille de 26

® ® la bouteille 
de 40 onces

onces
Comme nous l'avons déjà annoncé dans ce 
journal, la Shawinigan Water X Power Co. 
peut maintenant vous fournir un3 m NOUVELLES

AGRICOLES
"Cette

GIN S» REFRIGERATEUR
ELECTRIQUEI LA VALEUR DE LA LOI DES 

SEMENCES7,

i1
SUR SON PLAN DEToute mesure législative régle­

mentant la vente des graine# com­
merciales fait plue de mal que de 
bien ai elle ne pourvoit pas à une 
observance raisonnablement etricte 
des type# modèles établis. L'applica­
tion de la loi a toujours été et sera 
toujours relativement coûteuse, mais 
tout paye qui ne pourvoit pae à un 
contrôle efficace de la qualité de la 
semence importée et vendue dans 
•on commerce domestique, comme 
la vhôec se fait au Canada par l'in­
termédiaire de la loi des

iEN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS
Distillé et embouteillé nu Canada #nu* la 

surveillance directe de
JOHN de KUYPER & SON. DISTILLATEURS 

#2F Rotterdam. Hollande. MaiNon fvndé-* en 16VS.

“LOYER-ACHAT”

, $4.00POUR
SEULEMENT

PAR
MOIS

1

roua pouvez faire installer chez 
réfrigérateur électrique moderne, prêt à 
servir.
Demandez aux représentants de la Slmwin- 
igun Water & Power Co. de vous donner 
détails complets.

FERME EXPERIMENTALE DE L’ASSOMPTION vous un
***

CONSEILS DE LA SAISON Un réfrigérateur éleo- 
trique te paye tris vile 
avec les dollars qii il vous 
fait r/Kirgner sur Cachai 
d'alime/Ut.

LE PRIX DES AGNEAUX ET DES 

LAINES
semence»

uppliqitée par le Ministère fédéral 
de l'Agriculture, s'expose à devenir 
le défpotodr tic» semence* de qualité 
inférieure dont la vente est interdite 
dans les outres pays.

QUE COÛTENT LES RECOLTES 
DE VOTRE FERME ?

Le* prix des laine# Aident beau­
coup k maintenir le.* prix des «- 
gneaux. Les peaux d'agneaux ao ven­
dent maintenant à peu près un dol­
lar ce qui nsde beaucoup à bai##er 
le prix des agneaux en groe. 11 y a 
une grosse demande de brebis por­
tière* depuis que les prix de» agneaux 
et de# laine# «ont devenu» plu» al­
léchante, et l'on compte que toute» 
le» catégorie» de brebi» trouveront 
facilement acquéreur en 
est du moine l'opinion du bulletin 
•ur U Situation Agricole. La deman­
de de laines #ur les marché» anglais, 
australiens et néo-zélandais donne

**»

PREUVE D’AMELIORATION DE 

RECOLTE
15 JOURS D'ESSAI GRATUIT SI DESIREIl n’est pas une seule organisation commerciale 

dustrielle solidement et sérieusement établie qui ne puisse 
présenter un état complet du coût de chacune de ses opéra- 

ct de chacun des services que nécessitent la direction et 
le développement de l’entreprise. L’agriculture serait-elle 
seule à ne pas adopter dans la pratique générale, ce principe 
d'affaires qui repose après tout sur le plus élémentaire bon 
sens ? Si la chose n’a pas été faite dans le passé, elle devrait 
l'être, voilà tout.

On a beaucoup parlé de la dégringolade dans le prix des 
produits de la ferme. 11 est souverainement inutile de discu­
ter le fait, car l’aplatissement du porte-monnaie a frappé les sont également trè. h»pp«nt. dan, 
esprits plus fortement que ne saurait le taire n importe quel- autres Mpicei dc Rrain p*dominent. 
le consideration .Seulement cet état dc choses a des causes , CCB région» où le» menu» grain» 
et l’impossibilité, pour la masse des producteurs, de pouvoir forment la récolte principal 
produire aux veux de l'acheteur, des organisations agricoles '« vente en nature, cette récolte en 
et même de l’Etat, des chiffres réels et soigneusement pré-jKiroé™' ’cmon,e ” une •“>'"« de 
parés, n'est peut-être pas indifférente aux bas prix qui on, ££ 

prévalu sur le marché des produits agricoles.
Présentement vos approvisionnements sont très réduits.

Le moment serait donc bien choisi pour dresser un inventai­
re complet de vos valeurs. Sachez ne pas vous contenter de 
l’à-pcu-près, car l’inventaire est à la base de toutes les opéra­
tions qui vont suivre. Ne vous arrêtez pas en si bonne voie.

Tenez chaque jour un état rigoureux des achats et des 
ventes que vous reporterez au compte du département inté­
ressé. Enregistrez les heures de travail, homme et cheval, 
dépensées pour chaque culture." foin, céréales, ensilage, 
cines, tabac, etc., sans oublier le coût dc la semence et des 
fertilisants: fumier et engrais minéraux. L’usure et l'entre­
tien de la machinerie, la dépréciation des const i actions et les 
améliorations dc toute nature font également partie d’un 
coût dc production que vous voudrez avoir le plus juste pos­
sible et ceci dans votre propre intérêt. 11 est inutile de vou­
loir blaguer les autres et se blaguer soi-même, parce que la 
première victime restera toujours 1 auteur dc ce dangereux
manège. . ....

On ne le répétera jamais trop, le cultivateur doit être le
propre artisan de son succès et le premier à bien connaître 
sa situation. La production dc chiffres établis à laide des 
faits marque la première étape de ce programme. De plus ci 
serait aider puissamment ceux qui travaillent avec vous et 
pour vous, mais dont les moyens sont souvent limités par les 
données imparfaites que vous leur fournissez.

ROMEO MARTIN,
Station Expérimentale, L’Assomption.

ou m-

■Le rendement élevé du blé par a
ore et la haute qualité de ce blé 
pour la mouture, qui vaut au produit 
canadien une prime »ur les princi­
pe* marchés du monde, sont le ré­
sultat de plu» de trente années d'em* 
ploi de semence enregistrée et

lions
1934; telle

ment au Service de l'apiculture de 
la ferme expérimentale centrale, Ot­
tawa, pour le» faire examiner. Cha­
que province a ses propre» règle­
ments sur les maladie» des abeilles 
et nous conseillons aux apiculteurs 
d’écrire à leur apiculteur provincial 
pour avoir le texte de ce* règlements. 
N’achetez jamais de» abeilles dans 
des ruches et n achetez jamais un 
matériel d'occasion à moins que 
vous tic soyez sûr» que le rucher 
dont ils proviennent n'a pas de ma­
ladies, et ne distribuez jamais aux 
abeilles pour les nourrir Vdu miel 
d'origine inconnue.

RT,cer­
tifiée et constituent une preuve é- 
loquente de l'avantage de cette se beaucoup d'espoir pour 1934. La

production des laines a diminuémervee. En ce qui concerne les au­
tres céréales, les résultats obtenus <inn« ,c monde entier et Je marché

aux laines 1934 e&t dans une situa­
tion très encourageante.

Le Rhumatisme ,
est causé par l'impuissance des ran, 
à chasser hors du -ang les poisons de 
l'aride urique. Les Gin Pills y ap­
portent soulagement en neutralisant 
cet aride et en faisant reprendre 
reins leur fonctionnement normal.

Mc la bôits ch es tous le# pharmacien».

***

e pour
LA SITUATION DE L'INDUSTRIE 

PORCINE aux

rUne revue des conditions qui gou­
vernent i* élevage, l'alimentation et 
la vente des porcs en ces derniers 
mois indique que la production dimi­
nuera peut-être dans le# province# de 
l'Ouest au commencement de l'an­
née, mais que les arrivage» aux parca 
et aux salaisons augmenteront d'une 
façon graduelle. Le prix est un très 
grand f moteur dans la situation. La 
hausse de prix qui s'est produite 
sur les porc# pendant le* premières 
semaines de l'année courante et la 
confiance que donne le système de 
vente du bacon anglais encourage­
ront sans doute les cultivateur» o en­
graisser tous leurs cochons, à ex­
pédier moins de truies sur le mar­
ché et à envoyer aux pares à bes­
tiaux et aux salaisons une forte pro- 
porton des porcs d'abatage.

C. B. Goodcrhnm. 
Apiculteur du Dominion.

ces régions que l'on trouve le grain 
le meilleur et la qualité la plus uni­
forme pour de commerce.

1ERE
IN BLACK HORSEL’union du monde 

dans une même
religion

FILLS \***

DEBOUCHE POUR LES ASPERGES 
CANADIENNES DAWES

i&DHmLes producteurs canadiens d'as­
perges qui se trouvent dans de bon­
nes conditions pour la production et 
pour la vente, feraient bien d'étudier 
à fond les ressources que présente 
cette récolte, car quelques-unes des 
conserveries canadiennes sont bien 
supérieure» au produit de la Cali­
fornie. La demande a été très satis­
faisante en ces derniers temps, et 
ces conserveries se proposent d'aug­
menter largement leur production. 
L'étendue plantée en asperges soi Ca­
nada est relativement.faible. Cepen­
dant les derniers chiffres montrent 
qu'elle a augmenté en ces trois der­
nière# années dans le Québec, l'On­
tario et la Colombie-Brri ta inique et 
que la production d'asperges en boî­
tes s'est aussi beaucoup développée 
pendant cette période. La demande 
pour l'exportation augmente éga- 
ment. Le rendement des quelque 
1000 acres en Ontario est de 1800 
à 3000 livres a l'acre et le» deux 
tiers environ de la récolte sont ven­
dus aux conserveries à raison de 8 
à Ile. la livre. Il y a cinq milles ans 
le# anciens producteurs égyptiens 
faisaient un gros; commerce d as­
perges.

brication Automobile a passé, en fé­
vrier, A 0,5 71, soit une plus-value 
de 24% et plus que le double de la 
production dr l'époque correspon­
dante 1933. Lee importation, ont 
progressé de 132 à 194 contre 99 il 
y a un an; Ire exportation» de 2,404 
a 3,045 en regard de 277 l'armée 
dernière.

La fabrication de la fonte, 12,
199 tonnes, est de soixante pour 
cent inférieure n crib? de janvier, 
un seul luiut-fourncau étant allumé 
au début de mars. Plu» stable, la fa­
brication de l'acier ■'aligne a 57,- 
999 tonne» comparativement a 60,- 
787 tonnes le mois précédent et 12, 
174 il y a un an.

L'exbraotion du pétrole revient,

paux événements du Canada depuis 
l'arrivée de Jacques-Cartier il y a 

ans. Don.» l'édification de la 
nation canadienne, on a conservé 
le» grand, principes du gouverne­
ment constitutionnel: la Couronne
ou »r» représentant# dons les domi­
nions ou les provinces, In législa­
ture centrale et le, cours de jueti-

ET DANS UNE MEME PAIX
ra-

400Espoir que formule S. S. Pic XItt»

Dans une allocution prononcée au 
cours d'un consistoire secret, tenu 

mars, le Souverain Pontife a 
exprimé l’espoir que l'année sainte 
qui achève, aura suscité un mouve­
ment pour unir le monde dans une 
même religion et dans une même 
paix.

le 5Le problème 
des maladies 

des abeilles

: i
ce.

P
Le premier ministre, 

liant, n déclaré qu'il n'y avait pas 
de meilleure influence que celle du 
professeur pour édifier une notion.

en termi-

LE GRAIN POUR LES MOUTONS 

ET LES AGNEAUX
Le Saint-Père n dit que la nombre 

des pèlerinages et le nombre des en 
nonisntions et des béatifications de 
l'année sainte lui sont de grandes 
consolations.

Le pape n ensuite exhorté les car­
dinaux n prier pour que se produi­
se la rénovation spirituelle qui com­
mence à se manifester dan# le mon-

(Notes des ferme, expérimentales)
Ce n’est assurément pas exagé­

rer que de dire que les maladies du 
couvain sont le grand fléau du ru­
cher et qu'elles font perdre plus 
d'argent à l'apiculteur que toutes 
les autres causes dn pertes réunies ; 
ces maladies et les tentatives que 
l'on fait pour les extirper entraî­
nent en effet non seulement la per­
te de la récolte du miel mais aussi 
celle des abeilles et d'une grande 
quantité de matériel coûteux. On 
connaît trois espèces de maladies du 
couvain au Canada et deux de ces 
espèces, la loque européenne et la 
loque en *ac, ne devraient causer au­
cune inquiétude A l'apiculteur, car 
on n’a aucune difficulté à les maî­
triser au moyen de bonnes pratiques, 
savoir, des ruches bien peuplées a- 
yant A leur tête de jeunes reines 
Rigoureuses provenant d’un bon stock 
italien, et une provision abondante 
de nourriture en tout temps. Quant 
A la loque américaine, c'est un fléau 
dont il faut détruire les germes dés 
qu'on les découvre, car une colonie 
infectée peut propager l'infection a 
toute, les autres ruche» du district. 
L'apparition subite de la loque a- 
méricane dans un rocher ne signi­
fie »pas que ce rucher a été mal soi­
gné, les germes de la maladie ont pu 
venir d'un rocher voisin tenu par 
un apiculteur insouciant ou peu scru­
puleux, mais ce serait commettre 
une grande faute que de ne pas pro­
céder immédiatement A un nettoyage 
rigoureux du district. Une ruche u- 
ne fois infectée constitue xin danger 
pour toutes les autres ruches qui se 
trouvent dans un rayon de deux ou 
■trois milles.

A mesure que la ruche infectée 
s'affaiblit, elle devient une proie pour 
les abeilles pillarde», la maladie 
peut être portée au loin et l'a­
piculteur lui-même peut, sans le 

ivoir, la répandre dune colonie A 
l'autre en faisant se» manipulations 
habituelles. Le couvain sam est re-

Lcs progrès récents effectués par 
l'industrie de l'engraissement des n- 
gneaux feront sans doute un grand 
bien à l'industrie ovine canadienne 
toute entière, mais ce nourrissage 
ne peut devenir réellement avanta­
geux, dit M. A. A. MacMillan, de la 
Division fédérale de l'industrie ani­
male, que lpreque les groupes de 
nourristeurs amélioreront leurs mé­
thodes. Il se donne tous les an», aux 
moutons et aux agneaux, au moins 
5, 000,000 de boisseaux de grain 
au Canada, dont 3,000,000 A 4,000,- 
000 de boisseaux d'avoine; le reste 
se compose d'orge et des produits de 
meunerie ainsi que des crib lures de 
blé. A mesure que le nourrissage et 
T engraissement des agneaux se dé­
velopperont, la quantité d'orge con­
sommée augmentera <Tune année A 
l'autre. Le grain ne fora jamais dé­
faut, et les nourrieaeuTt, sur tous les 
porints du Canada <ro S peu près 
pourront toujours cultiver ou acheter 
des grains pour foire une bonne ra­
tion d'engraissement 6 un prix rai­
sonnable.

Apprenons de ceux qui consultent 
mal ln vérité éternelle, comment il 
faut bi consulter, c est-A-dire nonen janvier, nu niveau de juin 1931, 

étant de 124.425 barils contre 113,- Pwur *n tenter, ou la contredire, ou
même pour satisfaire une vaine cu-677 en décembre et 82,778 en 1933.

L’industrie de 1st chaussure donne 
1,030,667 paires en janvier, aug­
mentation de neuf pour cent sur le 
volume de décembre et de douze 
pour cont sur celui de l'année précé­
dente.

Le crédit : Les dépôts d'épargne» 
He sont accrue de trois millions et 
troi, quarts en février, se chiffrant 
par un milliard 354 millions rela­
tivement A un millard 350 millions 
en janvier et un millerd 397 mil­
lions il y a un an. De même, les dé­
pôts A vue se sont relevés de 485 

en regard de 445 en 
1933. Les prêts m vue au Canada 
•e totalisent par 101 millions et demi, 
diminution de deux millions; les prêts 
à vue A l'étranger, par 96 million» 
et demi, augmentation de dix mil- | 

lions. Le» prêt» courant, sont, au ! 
Canada, de l'ordre de 869 million» 
comparativement A 878; A l'étran­
ger, de 140 million» et trois quarts 
contre 136 millions et un tiers.

L Economiste Canadien"

de. riosité, mai* pour se nourir de #a 
substance, y conformer loue no* 
■rntimrnts, et vivre de In véritable 
vie.—Bossuet.

I

L’ACTIVITE
ECONOMIQUELe 5 avril 1934.

Le batiment : Le vnlcur de» con­
tracte de conet ruction accorde» du­
rant Ica deux premier, moi, de l’an­
née l'emportent presque du double 
sur celle de l'époque correspondan­
te 193 3. En février, malgré la ri­
gueur inusitée du climat, elle atteint 
$5,635,100 alors que, l’an dernier, 
elle n'était que de S3,149,300. On 
tario aligne $3,626,600 comparati­
vement à $4,399,200 en janvier et 
$965,900 il y a un 
$ 1,622,300 comparativement à $ I .- 
630,800 et $ 1,209,500 respective­
ment. Les travaux projetés s'élèvent 
à plus de quarante millions et demi, 
ce qui ne s'est paa vu depuis 
vembrc 1931. A ce poste, janvier 
et février forment un total de 62 
millions et quart contre moins de 
dix-sept millions l'an dernier. Ajou­
tons que, depuis octobre, les entre­
prise, nouvelles me chiffrent par 143 
million* et un tiers.

L'embauchage : Ahuri qu’il était 
k prévoir, la contraction qui s’est 
produite en janvier n'était que sai­
sonnière. En effet, la main-d"oeuvre 
active s'est accrue de 25,943 au 
début de février. If misant 846,943 
su heu de 820, 998, augmentation 
sens précédent dans les statistiques 
officielles. Les industries rapportant 
les progrès les plus marqué* sont 
les aciéries, les textiles, les cuire, le

c.

*#*PACIFIQUE CANADIEN ON DESIRERAIT AVOIR PLUS DE 
POIRES CANADIENNES Y PV

LA SEMAINE SEULEMENT
Départ des 
destination

Arrivent à 
Joliette

8.00 A. M. De St-Gabriel 7 00 A. M.
11.05 A. M. De Montréal. Windsor, rapide 9.15 A. M.

7.10 A. M. 
3.00 P. M.
3.30 P. M.
1.30 P. M. 
5 00 P. M. 
5.20 P. M.

Les poires Bwrlertt canadienne, mi­
ses en conserves n'ont que peu d'é­
gales et n'ont certainement pas de 
supérieures sur les marchés du mon­
de. Puisqu'il en eet ainsi, dit le bul­
letin sur la Situation Agricole, les 
producteurs auraient avantage i .pro­
duire encore plus de poires Bartlett 
et surtout i abaisser les frais de 
production de ce fruit afin de pro­
fiter des chances d'exportation et 
de prendre une place plus large sur 
les marchés domestiques. La récolte 
annuelle de poires au Canada ne dé­
passe paa un demi million de bois­
seaux et cette quantité paraît être 
inférieure à le demande de poires 
pour ta consommation A l'état frais 
et pour les conserve, au pays même.

tf
r-• fk 487 millions N
:

11.05 A. M. De Québec, local 
4.00 P M. De Berthierville, direct 
5.50 P. M. De Montréal. Viger, local 
5.50 P. M- De Québec, rapide 
6.37 P. M. De Montréal, Viger, rapide 
7.19 P. M. De Montréal. Viger. local

'SiQuébec,an,
i■i

r.

IU>■ ;

i
Arrivent à 
destination

no-
Départ de 
Joliette

8.00 A M. Pour Montréal. Viger. local
8.00 A M. Pour Québec, local

II.IO A. M. Pour Berthierville
4.08 P. M. Peur Montréal Windsor rapide 6.10 P. M.
4.08 P. M. Pour Montréal, Viger, local 7-15 P. N-
4.06 P. M. Pour Troie-Riviéres, local 6.50 P. M.
5.55 P. M. Pour Québec, rapide 9.40 P. M.
6.39 P M. Pour Lanoraie °*' JJ'

Connection pour Montréal, laisse Lanoraie « 22 P. M. 
7.19 P. M. Peur St-Gabriel 8 15 P' "*

DIMANCHE SEULEMENT

.
>

V'!
9.50 A M. 
1.00 P. M. 

12.00 P. M.
4r

GRAINES
ENREGISTRÉES

ae*Le rôle des
L’Vinstituteurs

Quand vous achète­
rez votre prochain 
lot de graines, choi­
sissez des Graines 
Enregistrées. Elles 
ne coûtent pas plus 
cher que les graines 

ordinaires.

***
Le premier ministre du Canada, 

le T. H, R.-B. Bennett, a fait mardi 
dernier l'éloge de l'éducateur cana­
dien.
prononcée devant 4.000 instituteurs 
d’Ontario réunis en convention A To­
ronto. M. Bennett a déclaré que 
l'instituteur contribue plus que tout 
autre A édifier la nation et le pre­
mier ministre a choisi comme objet 
de comparaison les cathédrales du 
vieux monde qui font aujourd'hui 
l'étonnement et l'admiration de* vi­
nt eut».

De même qu'il a fallu dee siècles

CVt. %*L’INDUSTRIE ET LA GRAINE 
DE UN mA•u cours d'une conférence ViLa situation de le graine de 1m se 

rattache intimement A l'activité in­
dustrielle au Canada, q surtout A 
l'industrie du bâtiment. Le bulletin 
sur le Situation Agricole, qui vient 
de publier le Ministère fédéral de 
l'Agriculture, nous dit qu'une recru­
descence d'activité dans l'industrie

Départ de 
deetination

9.00 A M. 
4.10 P. M. 
3.30 P. M. 
7.25 P. M 
Arrivent à 
destination

11.45 A M. 
7.50 P. M. 

10.10 P. M.

Arrivant à
Joliette
10.50 A. M. De Montrée!. Viger 
5 55 P. M. De Troie-Rivières, 1 
5.55 P. M. De Montrée!
8.20 P. M. De St-Gabriel

Dépnrtde
Joliette
10.50 A M. Pour St-Gabriel 
6.00 P. M. Pour Montréal. Viger. local
6.20 P. M. Peer Montréal Viger. local

»
¥

0*.1

kbois, le* charbonnages, les mines, le 
commerce du gros. Au contraire, 
on note un léger fléchissement dans 
les transports, les services et te com­
merce du détail. Dan* îles provinces

i'*?
a eroquevillé eu fond de ta cellule et 

couleur est blanc perle.. Lee o- 
perçu les qui recouvrent le couvain 
sein sont légèrement soulevés, intacts, 
et de la même couleur que le rayon 
qui les entoure. Si le couvain a une 
apparence différente de celle-ci, en 
fera bien d'en prendre des échan-

»

du bâtiment stimulerai» beaucoup la 
demande des produits que l'on tire 
de h graine de lin. L'étendue consa­
crée A le production de cette graine 
eet tombés en 1933 au plue be# ni

Damandat per lettre la 
• liste des Grainet à;—

CANADIAN SEED 
GROWERS’ ASSOCIATION

/
maritimes, 2,943 personnes ont été 
réembauchées; dans Québec, phi# de pour élever ce* chefs-d'oeuvre, en- lan ROSS MACFARLANE, jcu- 
eix mille; dans Ontario, au delà delà les nations montent tranquille- ne professeur et aventurier qui ■ 
quinze millesJ. E. POIRIER. veau où elle soi» descendue depuis ment vers leurs destinées, poussées l'honneur d’être le premier à tra­

verser le désert de Syrie en bicy-TéL 16 tâegt nas, a» il sembla qu'il y aurait La predectiee i De 6,904 voitu- per les efforts de chaque citoyen, 
res qu'elles était en janvier, la In- M Bennett a rappelé les princi- de.Ken de le#Tandis dans Isa régions à Bosse poser la* envoyer immédiate- . —a



L'ETOILE DU NORD, JEUDL LE 12 AVRIL 1934.

1 DUu' •«prime 
don. je me permets de changer c‘e*t bien, il le (eu*, mai» le 
la destination de ce défi et de «•* <*• «owire eu prochain |.y ou 
l'adresser à M. Bourdon. I Ueel.—Père Bellouerd. O. P.

te aux mains de M. Albert Bout- , SourireElle perdit 32 livresA VOTRE SERVICE CE QU'ON UT DINS LES JOURNAUXSi voue avez du transport : fret, 
«zprti», vabeee, coh», etc. voue n’a­
vez qu'à voue adreaeey à M. Lagarde. 
67 St-Viateur, Téléphone 306 ou 
16 et voua êtee assuré d'un excel- 

15 mare j.n.o.

NE S'INQUIETA PLUS DE SES 
NOUVELLES robes

BUVEZ
NOS RECETTES ET NOS DEPENSES Sachant aussi que M. Bourdon 

a droit à un délai de I 5 jours a
vint d'accepter tout défi, je con- *-« «ire et les pleura «ont d, ^ 
sens à l'avance à me soumettre *ne» particuliers à 1 eepece hum^ 
à sa décision s'il désire jouir du P°ur «primer le pUisir «» u dou. 
délai auquel il a droit, et je vous fcur de 
fais tenir immédiatement ce 
afin d'obtenir la première ren­

ie nouveau cham- '

X #*#LA BIERE "Mais comment a-t-elle pu maigrir 
de 32 livres >" demanderez voua. 
Elle va vous le dire elle--même :

... "11 y a environ 18 mou je pe
Les consommateurs canadiens, constate-t-on. dcpen- „„ )78 M quii croyez-moi. m'eo- 

sent aux environs de $4,750,000.000 par année dont à peu nuyai. beaucoup. Je m'inquiétai, sur­
pris £ 165.000.000 pour I instruction. D'un autre côté on tout ^ me, nouïelle» robes, car 
voit que le revenu total des Canadiens est de $4.600,000.- ncn ne taisait. La marche m'é- 
000 dont $3.392,854,200 représentent les salaires, les ga- tai. devenue .supportable C'est 
ges et autres. Cela revient donc à dire que nous dépensons jor, qaufle ^ie me 

$1 50.000.000 de plus que nous ne gagnons. Ce n'est certai-'5^1, Kruschen. et je suis heureuse 
nement pas là un moyen très efficace de s enrichir et de se aujourd'hui de l'avoir écoutée. Du- 
prémunir contre les accidents de la fortune ! rant les dix premiers (roi. je per-

On s attendrait, dit le rapport en question, à ce que di, 28 livre». et maintenant, depuis 
nos dépensesc soient moindres que nos revenus et que la dif-.,ix mois, je ne pèse plus que 146 
férence constitue nos épargnes." Ln effet mats il parait que ! l.vres. Je me sens aussi beaucoup 
ce n est jamais le cas. Chez nos voisins du sud on constate ; mieux. J'ai tous mes coupon, de pe­
la même anomalie. Là I bas, comme ici, on dépense plus qu'- sage pour prouver ce que j'avance", 
on ne gagne.

Il est curieux de voir de quelle façon les Canadiens

Des chiffres intérsseants viennent d'être publiés par le Bureau 
fédéral de la Statistique à Ottawa, écrit le journal 1""Information" 
de Montréal.

lent VIŸK«.

LOGEMENT A LOUE*

défiLogement chauffe ou noii. avec 
.garage attenant, situé à 143 St-Ch# 
Barromée S'adresser â Joe.-M. Bor­
dereau, 143 5t-Cbs Borromée.

,

La mélancolie est inséparable decontre avec
t pion, à la date qu’il voudra bien tout coeur qui va loin, de tout «eu, 
fixer lui-même. qui eet profond.

8 fi*. j n o •" I
conseilla le»

OLD STOCK Les conditions adoptées pour 
les matchs de ce genre dans le L'honneu, e.t mal gardé 
passé, sont acceptés à l'avance ,a relirion „-eal 
et j'ose espérer que notre propo- te, 
sition sera approuvée sous peu.

Bien à vous.

CHEZ BOCKLER ***

Entrez chez Bockler pour voir le# 
nouveaux modèle# de robe# et man­
teaux du printemps, 
me. Johette.

quand 
P— *u* «vant-po*.

7 I Not re Da - 
I 5 mare jno **#

Il y a de véritable amitié qut 
celle qui est cimentée par Dieu.

—Saint-Au^uiun.

Henri Giroux,PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ
gérant de Geo. L-avaiiec, 

aspirant champion de
ST»

—Mme M. P.VOTRE
Licence de Radio

Profite, de» condition» »v»nt«»eu CSt CXpiFCC

» C que 'OUI offre F. Râtelle, fer
AlNlivl» Lr » J liUntirr^ilombier, po»eu r <i appareil» m elle porte une date anterieure

Kruschen renferme en un équilibre 
dépensent leurs revenus et quelle proportion ils alouent à parfait le» »ix «cl» minéraux que 

chaque item du budget. 1 I on trouve dans le» eaux de certai-
La nourriture, le vêtement et le logement, y compris 

les taxes payées comme partie du prix d'achat, prennent 55 ficacité pour faire maigrir est ire 
pour cent du revenu.

Les taxes directes ( tout spécialement sur les immeu- 
ce qui veut dire que les dépenses scolaires y sont 

Prises), absorbent 7 pour cent.
On estime que nous épargnons à peu près 8 pour cent 

de nos revenus.

«•*
L'homme pieux et l'athée parlent 

toujour, de religion: l'un parle j, 
ce qu'il aime, l'autre de ce qu'il 
craint.—Montesquieu.

***

la Classe "A" i
À,
v AU TEMPS DES MENACES

Le coin où l’on pensey I sources européennes et dont l'ef-ÎTES nés

| connue depuis des générations.
Kruschen purifie le sang et fars- 

com- rise le parfait fonctionnement de 
l'organisme humain. Il aide à retrou­
ver santé et énergie et permet d ac­
complir avec plus d’entrain la tâche 
quotidienne.

Le flot des années «Attaque en 
vain i*impérissable correspondance 
de deux âmes.

à celle du 1er avril 19 34* rmi chaude rt a sir chaud, cou­
verture rn tôle rt en * revois, assor­
timent dr tuyaux, pompes, etc. No 
5f*B Notr^-Dame ou 62 St-Viateur. | 
Téléphone 4 7 5

blcs. Etre jeune, c'est être entl.ouii»,. 
te. c'eet-è-dire «voirRenouvelez-la un esprit qu, 
calcul et un coeur qui ne calcule 
pai*.—Chanoine Adrien Gamier.

***CORSETS SPIRELLA
Mm* Alphonea Ethier, 61 de La 

Dam** rt D*
au Toujours la culture de» âme. fut 

le rom met de» chose» et le goût de» 
sage*.'

I 5 mer, 51, p Les autres dépenses, y compris les taxes payées 
me partie du prix d achat, sont de 30 pour cent.

Sur la somme totale des dépenses il y a à peu près 
3.5 pour cent qui va aux universités.

Le montant total que nous dépensons pour l'instruc­
tion est divisé en trois catégories: universités et collèges, 
$20,000,000; hautes études,.? 35,000,000; écoles élémen­
taires $1 10,000.000.

On arrive maintenant

aaudie;#, snnorxe eux 
moisellt» qu'rll# • maintsnsot Garage CENTRAL com- ***

Un amour peu mourir d'une vé­
rité, comme une amitié d'un

Fa
-cordaire.A VENDRE OU A ECHANGERle» fameux corset» "Spi Chez les Damistesg"o<e pour 

relia'* faite suivant votre propre 
Confiez moi votre comme»- 

eurri eetiaf action. Pour

12 De LANAUDIERE, Jolielte
d-» jardinage». ^ ^

***
U est aisé d'etre un certain mo­

ment héroïque et généreux; ce qui 
coûte c’est d'etre constant et Adèle. 
—Massillon.

menion.le.fte de 7 5 arpent,, bien b«t.c,
«TC-

de Vous 
démonstration, appelés 101.

Bourdon est champion. — Autre 
défi de Barrette. — Lavallée 
vs Bourdon.

propre
• ituée à quelque» arpen-e du village
de St Thorn*», à vendre ou a échan­
ger jKiur propriété élan, la ville j 

"" ' Au..I une terre 1 hoi» h adresser au

1***

U meutï plu» d'âmes dans le» lij 
de plume» que dan» le# lit» de feu.

—Loin, Veuille;

LO.EMENTS A LOUER
♦mai J.au»

Trou, hun. logement» chaude, pro­
pre», dan» maisons de brique, deux 
fia ut» et un bas. située à 109-1 I) et

aux église». I roi» de» cinq prin­
cipale» dénominations religieuses au Canada ont fourni des 
statistiques. Ces trois dénominations ont perçu $23,200,000 
pour fins religieuses en 1930 et le recensement de 19 31 in­
dique que ce» trois dénominations comprennent 32 pour 
cent de la population totale. Si les dépenses pour les autres 
dénominations religieuses sont en proportion on estime que 
nos dépenses de ce chef, sc totalisent à $73,000,000.

«**
M. Albert Bourdon a rempor­

té une belle victoire sur le cham­
pion de la ville, M. Gcdéon Bar­
rette, dimanche dernier. Barret­
te avait jusqu'ici défendu vail­
lamment son titre en battant

QUATRE PROPRIETES A 
VENDRE

Nu 4 7 St-Viateur ou » nu i bu maux 
2 5 lanv. mo ***

L'homme accouple facilement l'i­
dée d'innoncemce et l'idée d'abilen- 
tion; mai» il y a des abstentions qui 
•ont de* crime».—Hello.

L'amitié n'e«t ai divine que parce 
qu'elle donne le droit de dire la vé­
rité aux hommes qui la disent »i peu 
et ne l'entendent ai rarement.

I 1 5 Gaspard. * louer à conditions 
.S r ~ ,»r r à OvtaVcPropriétés 4 dru* logement* «ha 

r aaprcfivernaot
6ft F able, 7 7 rt 7 V 

I I 9 St»Che Bor r o*

a vsntsgeuse*
Cantin, 197 Richard, coin Gaspard.

5 avril, 5 fa

tuna, iituias 
numérui 66 rt
6* -l-o ui%, I I 7

•us

CAFE La cordaire.
et Lanctôt puis Giroux sans perdre 

une seule partie. Bon nombre 
d'amateurs comptaient beaucoup 
sur lui et après sa première dé-

JOLI-ITTE-MOCHAvendre, ainsi qu'un csmiun de 
Aucune al -

*** #**

Il faut aller au bien le visage dé­
couvert et par le droit chemin. Mê­
me en vue du bien, une prudence 
astucieuse est un péché.—Id.

»«*
A mesure que l'homme vieillit, la 

nature descend et l'âme monte.
—Lacotdaiie.

me» »
livraison et auto h ord PROPRIETE A VENDRE POUR CEUX QUI PLACENT Entre «mis, il y a dans le secretS'aiiiuiit 

9 nov jno
isonnable ref uséefr„ i» 

a Arthur Joly, bfl I abir
'Ulchoisi à cause de sa haute 

qualité pour les cours d’Art 

Culinaire à Juliette.
On peut l’obtenir en boi­

tes de I livre chez I OU5 les 

épiciers. Demandez-le.

I a propriété d#* Mlle A/ilda C ré* 
peau, située au numéro 1 4 0, rue St- 
V mlrur, doit être vendue iana dé 
m «fin de régrex la succession. Con­
ditions avant ageusee. S'adresser à 

r e St-V'iaeur. 
./ avril 4 fe p

, , j p. . » de l'âme un entretien délicieux et
Ln Monsieur Steinberg .professeur d économie politique dans ‘allc aux mains de Bourdon, le Mns j>ruit je paroie,i qu; ne 

un collège d Ottawa, vient de donner dix règles à l'usage de ceux ^ cr avril, on s attendait a une 

qui achètent des stocks. Je ne prétends pas à [ originalité, a-t-il V®3 8rossc partie pour dimanche 
dit, mais je les donne tout simplement pour ce qu elles valent." ernier escomptant que arrêt te

11 conseille d abord d acheter des titres qui valent fondamenta- eraJt un c sur UI^ain PourI
u_____ il I . . vaincre son homme. Bien queement plus cher que le prix paye. C est ordinairement le cas pour souffrant d'ime grippe, il avait
les principaux stock, dans une dépression. décidé de jouer quand même et

Bourdon plus en forme que ja- ; 
eu raison de tous les ef

dort jamais.—Maurice de Guérin.C'EST LE TEMPS
***

A nue bureaux, 
à aeheter Peux en

vous tiouvnirx 
fiança le rt en 

à Iceuer",

M .1. Crépeau, 184 Li liberté consiste à pouvoir faire 
ce qui ne nuit pas à autrui.atirfUts. carte, 

liesgeems

ms is un
a louer", re-vlaurant» 4 

"haut rfe ma il on à louer • 

rtc. etc . 4 prix modiques
A VENDRE A JOUETTE 5i vous avez jamais la chance de vendre vos stocks 

vous estimez qu’ils valent ne man-
TELEPHONEZ A 350 à un prix plus élevé que 

quez pas cette chance et vendez.
N achetez que des stocks cotés en 

déjà assez mauvais.
Il ne faut jamais acheter ou vendre sur des tuyaux 

(tips). Les tuyaux se passent de bouche en bouche au pro­
fit de ceux qui les donnent mais pas à votre profit ni au

mats, a
forts de Barrette, après plus de 
2 heures de jeu.

Pendant i .iVlron la moitié de 
la partie, c'est-à-dire jusqu’au 
moment où chaque joueur possé­
dait encore I 4 pions ,les chances 
étaient partagées à peu près éga­
lement. A ce moment-là, Barret- 

I te sacrifia 2 pions pour passer à 
la dame. Sa dame était bonne

Très joli coin, angle St-Louie M 
St «Barthélemy 
terrain. Profitez du ha# j>ru. Sa 
dresser à J • W. Quinn» Boîte 24 3, 
Kswdon, Que

CARTES D’AFFAIRESI 8 jan. jno
l .oietfiie voue avez besoin d épi­

cerie*». fruit e ou légume# Voue ê - 
te# *eeuré d un service rapide ©t 

! uri" marchandise de premiere qua 
l.éo l’aul l-rbee u,

l*e||et ,r r
• oin ,S|-Veateur et Ste Anne

130x120 pieds prie
bourse. Il» serontLOGEMENT A LOUER 

Beau logement de 6 appartement». ^ 

av»< chambre de ba»n, situé sur la
haut dm U Qfi ,fe

5 avrul, 6 fs p
successeur de 

éjMCirr* licencié. TéL LAncaster s 3008rue Notre-Dame, an 
d Auto Lag*r4 de Jolietta Liée.

( lüito yr

ALEX.-A. GRIMA RDmien.A VENDRE9férv. j.n o N achetez jamais de stocka annoncés dans des publi­
cations sans valeur.

5 avril. 2 le p
Unr rnaieon de brique eituée à 

1 I I St - Louie, tree bien louée, rap­
portant $540. par année, à vendre 
à sacrifice S adresser à L Delorme. 
3 500 Barry, Montréal. Téléphone 

1 (Arbour 50 38

COMPTABLE AGREE
MESDAMES ET MESDEMOISELLES N achetez jamais de stocks d un vendeur à haute 

pression qui se présenté à votre porte. S’il obtient votre ar­
gent vous pouvez être certain qu il ne

POUSSINS A VENDRE
pour le moment mais ne le de­
meura pas bien longtemps, car 
Bourdon sachant bien le danger 
que cela peut produire, décida 
de s'en débarrasser, coûte que 
coûte et de cette façon réussit à 
ébranler les positions de Barret­
te pour enfin s’assurer la victoi­
re si anxieusement attendue de 
toute l'assistance. La partie avait 
duré plus de 2 heures et Bour­
don obtenait par là le titre de 
champion de la ville pour la 
classe "A”.

VERIFICATIONS-EXPERTISES. 
IMPOT SUR LE REVENU.

Pirrif/ soin de vuî le coiffure en 
isri" personne d ripe-

Mlle Eugénie Ma m ville, 161
vous a es u

Roumaine de rare Leghorn blanc i
reviendra plus.

N achetez que ce que vous pouvez payer et n achetez 
jamais sur marge.

Choisissez votre courtier avec soin ou, ce qui est pré­
férable, achetez par 1 entremise de votre banque.

Prenez soin d étudier le caractère des personnes qui 
dirigent 1 institution ou vous avez Vintention de placer vos 
fonds.

la confiant a
ou Rly mouth H oc h La r rés, I 0c el 

a vont aussi des
nence
ils lumaudiàir, 1 é»l. 585

satisfaction. Rns en vigueur pour 
Permanent à I huile

12c 5 avril 4 f.>rent*u
oeuf, pour incubation, b adresser à 
t antille Infortune. I 35 St Vtaleui 

2 2 mars 4f•

45 St-Jacques, Ouest, Montréal
le printemps
$ 2 50 ; Ondulation Man al 3 5c, a
l'eau 3 5c. Retenez % os appointements 
d evant e pat téléphone * 8 5

1er mate, p AVIS de 
déménagement Me RENÉ-L GUILBAULT, B.A. LU.VOS YEUX Diversifiez vos placements et ayez soin je ne pas tout 

mettre vos oeufs dans le même panier.
LOGEMENTS A LOUER

NOTAIRE

SYNDIC EN FAILLITEFaites examinerchambreBeaus logements, avec
M. l’avocat ALEXANDRE 

RIVEST
de bain, garage privé, un baut et 

face du Rare Renaud,
LE CIVISME EST UN DEVOIRvotre vue par Prête d'argent sur hypothèques, assurances, etc. 

Achat de propriétés et de débentures.
un bas. en 
sont offerte à louer. Peuvent être 
visité* des maintenant. l'our plu, am 
plea tnlo r mat Kins, a adresser é NX 

/.. .Mit on.
Emile Prévost On n est pas assez convaincu dans no tre région que le civisme 

est un devoir écrit J. li. C. dans l 'Echo du Bas St-Laurent ", et il 
ajoute:

a déménagé ses bureaux au
AUTRE DEFI DE BARRETTE

No 58, Manseau
TEL. 158

9 Rue Notre-Dame, Joliette, Que.
TELEPHONE 501

Après sa défaite de dimanche 
dernier. Barrette ne se laissa pas 
abattre. Malgré une indisposition 
passagère dont il souffrait alors, 
et dont il se remettra sans doute 
très promptement, il a décidé de 
créer une autre innovation dans 
le champ d activités de l'Asso­
ciation des Damistea.

En effet, Barrette a décidé de 
lancer un défi à tout joueur de 
campagne du comté de Joliette, 
pour un enjeu et pour un match 
de 2 parties dans 3, à finir et dès 
maintenant ,il invite tout joueur 
de campagne se croyant de 
taille à mesurer ses forces à en­
trer en communication avec lui 
ou son gérant M. Siméon Per­
reault. M. Barrette ne s'engage 
pas cependant à accepter plus 
d'un relevé de son défi.

On prétend que cette nouvelle 
initiative soulèvera un autre beau 
mouvement enthousiaste en fa­
veur du sport favori des cana­
diens, le jeu de dames et que l'on 
serra surgir de nouvelles figures 
qui aspireront à se mesurer con­
tre V ex-champion de la classe

16, d. L.n«U(li«rr, tel SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D'EXPERIENCE

"Une des façons d accomplir ce devoir est de cultiver 
le goût du beau et de 1 embellissement de nos campagnes.

' Si chacun était épris de f ica té pour l'apparence de sa 
demeure et de scs dépendances, que de charmes n’ajoute- 
rait-on pas à nos campagnes?

"Une autre manifestation de civisme, et certainement 

1 une des plus éclairées, consist* dans l'épurution des ensei 
gnes et placards à formules et de goût douteux que I on ren­
contre partout."

15 )»nv. j n.o.740

REPARATIONS DES MATELAS
Si tou, »T,, d*. malela, à fair, 

,épater, coiUies-le, neu». 11.00 et 
plu,. Out rage garanti. Caa Knitting

Co., t*l. 'i I Juliette

BON POUR LES PERSONNES 
AGEES TéL 42 Boils postale 70Chois complet de lunetterie

J.-CONRAD PERRAULT"J'ai 70 ans," écrit Madame 
Marie Bcnzen de Hnddonficld, 
N. J. "Lorsque je ne me sens pas 
bien, j'ai recours pour une semai­
ne au Novoto du Dr Pierre et je 
me sens mieux et soulagée dans 
tout le corps. Il est presque un 
possible d'en relater tous les ef­
fets bienfaisants. ’ Cette médeci­
ne herbeuse célèbre est juste ce 
qu'il faut aux personnes d'un li­
ge avance, elle régularise les 
fonctions de I"estomac, stimule la 
digestion, augmente l’appétit et 
règle les intestins. Elle est seule­
ment fournie par des agents lo­
caux désignés par le Dr Peter 
Fahmey N Sons Co., 
Washington Blvd . Chicago. III.

I pi maie j n.o 26 rue St-Paul, SYNDIC EN FAILLITE 
i FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

JOLIETTE.LOGEMENT A LOUER
I

L'HOMME EST EN FAUTEBt«u vjn ml logement réparé à 
nrui. rkauflé, pUncher en bmi franc, 

la Haie Lavalttie. * louer à lié"

AUX MAIRES DES MUNICIPALITES 
ET AUX CURES DES PAROIS. 

SES RURALES

t “The Greet-W. Life An. Co."
Sous ce titre. Raymond Dr>uville du "Bien Public" écrit ceci:

"Un savant religieux nous faisait, l'autre jour, cette ob­

servation bien cruelle et bien consolante à la fois. Le mon­
de regorge de biens matériels; les pays ne savent comment se 
débarrasser de leurs surplus de productions; et pourtant des 
milliers d individus souffrent de la faim. L'on déplore le 
manque d'argent, et pourtant les coffres des banques sont 
remplis. Le mondes n'a donc pas plus raison de s'en prendre 
aux éléments qu'à Dieu. C'eat lui seul qui est en faute.

"Ce dont les peuples ont besoin, c'est d'une doctrine 
de vie. Une doctrine dépouillée d'égoisme, de sensualisme 
et de corruption. Cette doctrine, seule l'Eglise catholique 
peut la fournir, par scs enseignements et ses principes. EU 
aucune époque de I" année n'est plus favorable aux médita­
tions necessaires et régénératrices que celle qui rapelle le 
glorieux triomphe du Christ sur l'empire du désordre et de 
la haine."

•u»
bon marché 5 à Mlle- Bonin.

1 I Place levait rie. 6» RUE NOTRE-DAME,8 mare, jno JOLIETTE, Qui.AVEZ VOUS BESOIN. .Un. vo-
Ire (Hiroieee, d'un jeune médecin, 
d'un jeune notaire, etc ) Adressez- 
vous sans dédai au Sev rét aire-géné­
ral de 1 Université LAVAL, Québec.

TéL Bsrui i US 
H. Privée i 171

TELEPHONE , SS»
HEUtES DE BUREAU 

24 4 — 74»«m Dr LL Bennyz A LOUER

GE0.-E. LAPORTE, M.D.Quatre logement» à louer, dont 
l'un, avec ou aans écurie, ecluelle- 
menl occupé par Arthur Pauzé. 
charretier s'adreeser 4 Mlle Lippé. 19 
Sf ( bat les Bot ruinée, ou téléphoner 

22 mars 5 fs p

2501 NOTRE-DAME
MUETTE

U Eaasaea de la V________

** Yaaa, *, Ne». 4* Oreille j 
ri éa la Geste.Livré exempt de douane au 

Canada.ROULEZ VOUS-MEME 
VOS CIGARETTES 

AVEC

UNE MACHINE

Visible tous les jours de la 
semaine

au No I ) 1
1 BOUXVARD MANSEAU,

Jouent. QeAA" de la ville de Joliette.L’Heure CatholiqueCOFFRE-FORT A VENDRE

LAVALLEE va BOURDONSUS AUX FRAUDEURS“VALDOR” Un coffre-fort en parfait ordre 
payé $ 1200.00 rat à vendre pour 
$ 400 00 Serait l'idéal pour notaire, 
corporation scolaire ou municipale, 
fabrique, commerce, etc. Vendra 4

T<t ■s.'ü.m : 259Lai causene religieuse à l’Heure 
4'atholique de I 5 avril, organisée par 
le Comité des Oeuvres caâhohques 
de Montréal, sous le dâst engué pa­
tronage de S. Et. Mgr Gauthier, sera 
donnée par le R. P. Georges-Albert, 
provincial de l'Ordre de-» Frères Mi­
neure. U parlera je l'amour du pro­
chain.

P. P. SIS
137 De Lanandière-e match Bourdon-Barrette est à 

peine terminé, qu un autre match 
s'organise et cette fois, U est lan­
cé à Bourdon par un autre aspi­
rant au championnat, M. Geor­
ges Lavallée, que tous les ama­
teurs ont eu le plaisir de voir à 
'oeuvre en plusieurs circonstan­

ces .M. Lavallée a confié la char­
ge d organiser son match à M 
Henri Giroux qu'il a choisi pour 
être son gérant. Voici son défi | 
au nouveau champion Bourdon.

fait écrire à J. B. du "Courrier de St-Hy-La saison des sucres, 
acinthe les justes commentaires suivants:

DU TABAC
J.-U. LÊNNE â CIEJ.M. G ■ RAC IM“VALDOR”

"La période des sucres s annonce favorable, cette an­
née. vu les am as de neige dans les érablières, et les gelées 
prolongées. Autre signe avant-coureur d’une saison payan­
te: nos épiciers livrent des quantités énormes de sucre blanc 
à la campagne. Rien de plus facile que la fraude dans la fa­
brication de* produits de l’érable. /Vu printemps dernier, où 
cet article se faisait plutôt rare, le puisage des inspecteurs du 
département de l'Accise a fait disparaître du marché centre 
presque tous les produits offerts en vente, parce que ces der­
niers étaient frelatés. En justice pour les honnêtes fabricants 
et pour le public, ces inspections devraient etre frequentes 
et sévères. Quand le sucre blanc se vend 5 à 6 cts la livre et 
que les fabricants malhonnêtes en fondent des quantités a- 
vec le jua de 1 érabl e, pour vendre le tout 25 cents la livre, 
ce vol devrait être ) Mini sévèrement Autrement, les honnê­
tes vendeurs finirait nt par regretter de ne pas agir 
les autre*'"

Comptable Licencié "A" de Ta 
Com. M. de Québec. 

Vérificateur de» livres de la 
Corporation de ln Cité et de 
le Corn. Scolaire de Joliette. 

Rapporte d'impét eut le revenu.

terme, À quelqu'un de rreponsable 
S «dre.iei k 1""Etoile du Nord"DU PAPIER

“Terrebonne”
r< — Vb —

j n.o.

I
ET fA,en;rais — POUSSINS

OBTENEZ CE QU’IL Y A 
DE MIEUX

La machine “VALDOR" rou­
le sa, cigarette parfaite

papier "TERREBONNE". Coe- 
lea c-----------------

A conditions avantageuses, vous 
pouvez voU| ptocurer des engrais 
chimiques, simple# ou composés, 
• uni des poussins de tcu» 4ges, pas­
sés à l'épreuve du sang, satisfaction 
garantie, racee recommandables, en 
s'adressant à Isaïe Boucher, village 
St Charles. Joliette, Tel. 820 ». 6

29 mars j.n.o.

Cette causerie commence à bh 
20. autkhnn de chant religieux par 
la Schola Cant or um de Montréal, 

la direct on de M J. N. Char- 
bonneau. Le quart d"heure minion- 
natre terminera L'Heure catholique.

#**

1 SS PLACE EOUMGET

en um •oui

Service de Radioa p. •i #sTaJuliette, 10 avril 1934 
M. Adrien Lavallée.

Secrétaire, Association 
des Damistes,

Joliette, Qué.

Ta Bé* Prisa i m aJ.-Bte FontaineCelt* —«Us* est brevet—.
4a Brevet^ iLcbla-. Can. aa. imi- 

uHt-t ! Cees «ai l'amp|aieat

QUART D'HEURE MISSIONNAIRE
à*1

commeL, eau—rie m», ion ne ne du I 5 F. — Vie —A LOUER , YakMonsieur.
Comme il est connu de plu­

sieurs amateurs, mon protégé. 
Geo. Lavallée, avait depuis quel­
ques semaines l'intention de lan­
cer un défi au champion Barret­
te. Celui-ci ayant subi une défai-

avril «u poete C K A C mu In mu, 
pree, du Comité d». Oeuvre, catKo- 
liqvt, de Montréal «ara donnée de 
6k -45 du voir à 7k. par un religieux 
de la Congrégation de. Frêne, du 
Secvé-Coeur. Il parlera de, mime ton.

szale Beau grand logement de b appar­
iement». avec eau eoaude. propre, 
aitué à 197 St-Ckarlee Borromée, à 
louer. S'adreafter i lamie Bouche-, vil­
lage St-Charlee. Tél. 820 a. 6

nelee pavai» é»ti

COMPAGNIE DE TABAC 
TERREBONNE 

TERREBONNE, Qué.

at
NOS ANNONCEURS. 

ENCOURAGIEZ DE PREFERENCE
mmV- kieVir

2#
2» »-*•. de aa communauté.

r -:JS



I

L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 12 AVRIL 1834.

Du 19 an 26 : SEMAINE DE REFRANCISATION et de TACHAT CHEZ NOUS ! a

î
$

L ' ‘Illustration' ' était EXCURSION Londos a été la plus forte at­
traction de tous les lutteurs, dé­
passant même le sensationnel 
Gus Sonnenberg et le scientifi­
que Henri Deglane. Le Français 
tente un grand retour et veut re­
conquérir son titre perdu acci­
dentellement à Don George. De­
glane a remporté de concluantes 
victoires sur Tiny Roebuck, E. 
McCrcady, Rudy Dusek et Geor­
ge Hagen et il ne s'arrêtera pas 
là. Henri paraît être en grande 
condition.

un peu 
sarcastique hier en insérant la 
note suivante: "Son Honneur le 
maire Camillien Houde a travail­
lé dans les intérêts de la ville la 
journée même des élections: il 
a permis à Concordia d'encais­
ser $1,500.00 en faisant 
dre le dépôt à ses trois ad ver-

FEU P.-O. TREMBLAY

Fumeurs de Cigarettes ■rM. Pierre-Odilon Tremblay, con* 
■ervateur du Château je Ramsay de­
puis 1915, est décédé n sa résidence 
le h avril, n l'&ge de 71 ans. Il était 
un collectionneur de grande répu­
tation et vice-président de la Socié­
té des Antiquaires et Numismate1’..

4MF*

IVVA lONOttMPS...— De —
!

Ii aJOLIETTEUNE AUBAINE POUR VOUS y Nos ancêtre# connaissaient et 
savouraient les fins tabacs que Ica 
Indiens cultivaient sur les bords

£*«uni -Lmuiciiî

!M i----- j\ —— *Vous qui roulez vos cigarettes, ayez toujours un tabac 
à cigarettes coupé fin et de qualité choisie parmi les tabacs 
Virginia les plus fine.

Une livre du plus fameux et meilleur tabac jamais 
goûté vous sera envoyée par malle port payé, sw réception 
de $1.00 la livre ou un échantillon 10 cents.

N’oubliez pas d’essayer ce tabac, nous le garantissons 
sous tous rapporta. Si vous n’en n’êtes pas satisfaits, votre 
argent vous sera remis sans restriction.

per- « du majestueuxmMontréalsaires. *«**
Les souvenirs du hockey s'ef­

facent peu à peu.
«««

Avec toutes les belles promes­
ses des candidats, Montréal va 
pouvoir nous offrir d excellentes 
conserves d'espérance.

***
C’est parfois dans les "p’tits 

trous pas cher" qu'on se fait le 
mieux écorcher.

AUJOURD'HUI<9
L’INDUSTRIE DU RENARD 

ARGENTE 'ALLER ET RETOUR % Le» procédés modernes de eélec- 
lion et de fabrication font do«aaLa seule industrie du renard argen­

té dans notre province représente 
un capital de $ 14,000,000. dont 
huit millions pour les 40,000 couples 
qui l’an dernier, ont rapporté 100,-
OOOjeuncs vendus $3,500,000. Le 
profit net s est chiffré A $2,100,000.

$i.ee
SAMEDI 14 AVRIL

nner
ù ce* mûmes terres une feuille 
riche et odurontequi procure in­
finiment plus de contentement 
— l'ALOUEZITlî, le produit de 
1» belle province de Québec

•<
DISCOBOLE 10* Conserve* 

le J Caries 
Gafnante*COURTES it

NOUVELLES LE TABAC À PIPE
j **»

J. J. GAREAU % FILS
St-Roch de l’Achigan, Que. ALOUETTERETOUR de Montréal jusqu'au

LUNDI SOIR 16 AVRIL
***

Les pêcheurs ont hâte de 
voir si tous les maringouins ont 
gelé cet hiver.

CONGRES LE 10 OCTOBRE
DECES D’UN JUGEsa-

Le congrès eucharistique mondial 
de cette Année sera inauguré à Bue­
nos Aires le 10 octobre a-t-on on 
nonce. Ce jour-là, lecture sera don­
née dans le paire Palermo, nu centre 
de la capitale argentine, d’une bulle 
papale «nommant Je cardinal-légat 
qui ouvrira officiellement île congrès. 
Le congrès se terminera le 14 octo­
bre par une messe pontificale qui 
sera chantée dans le parc Palermo.

Voitures de première classe 
seulement.

Enfants de 5 ans et au-des- 
de 12 ans, MOITIE prix.

est le choix des connaisseurs
La Cie B. Houde Limitée—Québec

La Magistrature de Montréal et 
la Littérature Canadienne-Française 
•ont atteint, par la mort de l'hon. 
Juge Gonsaive Dosaulnier», décédé 
•oudainement, à Montréal, lé 5 o- 
vril, à l'âge de «oixajrte-dix an»

li
♦ 4M»

Bien des municipalités se con­
tenteront, cette année, de paver 
leurs rues de bonnes intentions.

4» 4M»

Les élections municipales de 
Montréal

SOUS

Canadien Pacifique AVIS Les funérailles de 
M. Donat Lambert

4» 4» 4»Oh! si tous les originaux s'a­
grandissaient aussi bien que leurs 
portraits I

REMEDE CONTRE LA PARALYSIE
M. Garni!ben Houde revient dans la politique comme maire de la 

Métropole, par une majorité excédant 50,000 voix. — Ses 
trois adversaires perdent leur dépôt.

Aux propriétaire» de chevaux du i 
Comté de Montcalm qui gardent 
pour la monte de» étalons tans 
permis.

Quel est le
meilleur lutteur 

professionnel ?

Il y a vingt ans itn jeune savant 
se trouvait dans une hutte aux Phi­
lippines. 11 avait sur ses genoux un 
enfant atteint de la "beri-beri” une 
maladie d'origine orientale. H tenta 
une experience pour la guérir. 11 lui 
fit avaler quelques gouttes d'un ex­
trait fart d'une décoction de la pous­
sière obtenue au cour, de l'opéra- 
ion du polissage du grain de riz. En 
quelques heures l'enfant prenait un 
mieux considérable. Or, icc jeune 
savant a poursuivi me, expériences et 
aujourd'hui Robert-R. Williams, di­
recteur du département des recher­
ches chimiques des laboratoires Bell, 
déclare avoir enfin isolé l’élément 
médical, c’est-à-dire la vitamine B, 
du produit dont il se servit il y n 
20 ans pour rendre le petit indigè­
ne à la vie. Ses expériences lui per­
mettent de croire qu'il sera en mesu­
re de guérir nombre de maladies 
nerveuses et surtout la paralysie.

***

Toute la population est bien 
armée pour faire face à la cha­
leur de l’été.

Récemment ont eu lieu les fu­
nérailles de M. Donat Lambert, 
3479 rue Notre-Dame est, décé­
dé ces jours derniers, à l’âge de 
32 ans.

Décès de M.
Alfred ChausséOCCUPATIONS DES ECHEVINS ELUS *+» Certain» propriétaire, d'étalon» 

primés du Comté de Montcalm met­
tent en garde 1rs cultivateurs de ce 
comté qui gardent des é'nions pour 
la monte sans avoir de permis.

La cartomancienne — Made­
moiselle vous vous marierez deux 
fois.

Le cortège funèbre est parti de 
sa demeure pour oc icidre à l"t- 
glisc du St-Rcdemptcur, où fut 
chante le service funèbre par M.

Grâce à un revirement popu­
laire sans pareil dans l’histoire é- 
lectorale de Montréal, M. Camil- 
lien 1 loude est rentré dans la po­
litique, lundi, comme maire de la 
Métropole, battant trois adver­
saires également candidats à la 
mairie. Cea trois adversaires, le j 
Dr Anatole Plante, député libé- I 
ral de Mercier à la Législature 
provinciale, M. Salluste Lavery,
C. R., avocat et soldat, et M. P. 
Desrosiers, ouvrier, ont perdu i 
'eurs dépôts. Æ

La majorité de M. Houde sur ■ 
le Dr Plante fut de 52,585, su-1 * 
jette à révision finale. Les rap- j ” 
ports de tous les poils, une fois j|* 
compilés, donnèrent le résultat 
suivant:

Les experts ne s’accordent pas à 
ce sujet, divisant leurs votes 
entre Browning, Don George 
et Jimmy Londos.

'Le 6 avril, os| décédé à Juliette, 
M. Alfred Clw»u«ié, de St-Côme, fils 
de M. J -Die Chaussé, à l'âge de 48 
on».

Xi
Emma. — Vous croyez? J’ai­

merais mieux être certaine de 
marier une fois.

\
\

| D'nprè» le, règlement» du Comté I llblté Parent.
Outre khi père, il laine dan» le de Surveillance de* étalon» : est Conduisaient l«» deuil: son

une soeur, Mme Mat'hia» Ricard passible pour chaque offense d'une beau-père. M. Sin.ti Brissctte. su
(Dclvina), plusieurs neveux et nié- amende n'excédant pas $'0.00 et à soeur, Mlle Hélène Lambert,

défaut de paiement d'un emprison son beau-frère, M. Wilfrid Lô-
onclc M. Ovila Pel

X me
i !

‘ ***

Denise. — Madame Lustucru 
a trouvé que j avais un beau cha-

A l'aurore de la saison de lut­
te, à Montreal du moins, — car 
aux Etats-Unis la lutte bat son 
plein toute l'année, (et Joliette 
suivra assez prochainement) il 
est naturel de se demander : 
Quel est le meilleur lutteur au 
monde?

deuilS
*

Ses funérailles eurent lieu à l'é- nement n'excédant pa» 40 jour» tou- brecqite, 
glise St-Pierre de Joliette, lundi, le te personne qui enfreint ce»
9 avril, à 8.30 heure». M. le curé

peau. son
règle- leticr, scs tantes Mme I I. Pelle­

tier, MIc Angelina Urissctte et 
son cousin M. Philippe Pelletier. 

Le défunt laisse dans le deuil:

Estelle. — Madame Lustucru 
est une femme si polie.

gp: - '
. #

i Jean-Louis Martin chanta le service. .
Les porteurs étaient MM. Joseph. 

Yvon, Gérard Ricard et Conrad La- ' 
tcndrcs.se, ses neveux. j

***
Les intéressés sont donc priés 

d'en prendre note et de re.pecter les 
règlements, si non des procédures 
seront prises contre eux par le# pro­
priétaires d'étalons primés.

Jean. — J’ai perdu une belle 
occasion de vous embrasser au 
bal, hier soir.

Marie. — Consolez-vous, 
autre a pris l’occasion que vous leurs lutteurs laquelle ne corres- 
avez perdue. pond pas du tout avec celle de

la National Wrestling Associa­
tion. Pour couper court, voici 
d’abord le choix de Curley :

Jack Curley, grand impressa- 
rio de lutte de New-York, vient 

un de publier sa liste des treize meil-

outre son épouse, née Lén bris 
sette, son père et sa mère, M. et 
Mme Ignace Lambert de Woon­
socket; trois frères: Gérard, Eli­
se et Roméo; trois soeurs: Mme 

|V|nrM JU» Lionel Carey, Mlles Alice et Hé-
® ! lènc Lambert, toutes de Woon-

çJü CoUVdlt j socket; scs beaux-parents: M. et
. pp . - . Mme Sinai Urissette; ses beaux-
de 1 Lpiphanie ' frères et belles soeurs: M. et

________ Mme W. Labrecque de Joliette,
Le» ancienne. du couvent de I L- Mlle 1 lore Urissette et !.. Carey. 

pipluinir sont invitée, n venir le sa­
medi. 16 juin prochain, célébrer le 
jubilé d'Or de leur A1 m A Mater.
Avis à toute» celle» qui, lors du der­
nier convention, n'ont pa» donné 
leur, nom» et adresse» à soeur su­
périeure. de le furie cette année Je neurasthénique : deux têtes 
«ans faute, et le plu, tôt possible, a une vilaine bête... 
fin que chacune soit mise au cou- .

E La famille a reçu les sympathies 
des personne# suivantes :

M. le curé J.-L. Martin, M Vab­
bé Mathias Robert, MM. Jean-Marie 
Latendres.se, Conrad Lntendresee, 
Lionel Laprndc, Prosper Theriault,

1

L\ B: ***
***

Jeanne. — Vous n'avez pas 
comme

M. CAMILLIEN HOUDE, qui a1
été élu maire de Montréal lun-j d'affaire à m'embrasser 
di de cette semaine par l’écra- cela, 
santé majorité de 52*585 voix. |
M. Houde a recueilli 89,603 
votes; le Dr Anatole Plante,
37,018; M. Salluste Lavery,
12,740 et M. Pierre t Dsero- 
siers 2,840. Les trois adver­
saires de M. Houde perdent 
leur dépôt.

ESPOIRS DEÇUSHoude
Plante
Lavery
Desrosiers

89,603
37,018
12,740
2.840

Une année d'efforts pour nider les 
fermiers par le moyen d'une enten­
te mondiale »ur la limitation des ré­
coltes n'a. pas réusai à réduire le 
surplus du blé, a-t-on appris à la 
conférence mondiale du blé. Bien que 
la récolte américaine ait été relati­
vement petite, en 1933, on a appris 
que le surplus de blé sera encore, au 
1er août prochain, d'environ 1,100 
000,000 de minois, sort la même

Joseph La forest, M. et Mme Joseph ; 
Grégoire, MM. C. Caron, Lucien Ca- I 
i on, 1 lormisdas Chaussé, M. et Mme J 
P.-E. Marin, M. Gagnon, M. et Mme 
Joseph Ricard, MM. Scheffer, Gaston 
Bonin, Rémi Desrochers, Gérard Ri 
card, Alfred Gamache, Exidc Gau­
thier, Jean-Marie Dcschcnes, Allia 
nase Laporte, M. et Mme A. Mas­
se, Lucien Chaussé, Orner Mailloux, 
M. et Mme Arthur Laroclielle, Al 

quantité qu'au 1er août 1933. On j hcr, Gauthier. Léo Ma.,e. M. et Mme 
a «rns.l appri. que le. pay. euro- , Ch|UI) BnitUrRcon. M. et Mme J. Du- 
péem., qui .ont plutôt de, importe- , fouf Fé|il Chau.sé. J.-A. JJérubé. 
leurs de blé, «auront, n la date du

I I.—Jim Browning, de Missouri 
Louis. — Ce n est pas par af- 2.—Ed. Don George, de Buffalo 

faire... c'est par plaisir.
***

| 3.—Joe Savoldi, de Michigan 
j 4.—Jim Londos, de Grèce 

Le patron. — Qu est-ce que 5.—Strangler Lewis, de Califor- 
\ous avez à siffler et à chanter
dans le bureau? 6.—Joe Malciewicz, de Utica

Le commis. — Je veux vous 7.—Dick Shikat, d Allemagne 
prouver qu un homme peut être 8.—Hans Steinke, d Allemagne 
heureux avec $2.00 de salaire 9.—Ray Steel, de Californie 
par semaine.

Jamais auparavant un candi­
dat à la mairie n avait obtenu u- 
ae majorité aussi forte dans 
Montréal. La majorité la plus 
proche de celle d'hier était celle 
de 40,898 qu'avait eue M. Hou­
de sur M. J. A. Mathew son en

III
conseil de 1934 par ordre d'im­
portance du‘nombre:

nie Dis-moi qui tu fréquentes, je 
te dirai qui tu hais "...

***
La jalousie et l'hypocrisie chez

sur10.—Wladek Zbysko, de Polo-
***

.... gne
Le magicien. — Maintenant, I I.—Jack Sherry, d'Alaska 

mesdames et messieurs examinez 12.—Henri Deglane, de France 
bien. Si une dame veut monter I 3.—C. Strack, Spring Val, N.- 
sur la scène, je la fais entrer dans
ce coffret, je le ferme à clef et. ... , ... A
quand je I ouvrirai, la dame sera De son cote, la N. W. A. re­
disparue sans laisser de trace. I connaît Jim Londos, champion 

Un mari. — Je t en prie, ma‘et Y°ici '= classement de ses 20 
chère, monte donc sur la scène meilleurs lutteurs:
pour obliger monsieur.

***
Le policier. — Pourriez-vous 

me décrire votre agresseur?
La victime. — Il est petit, il a 

I air idiot, c'est un type dans vo­
tre genre.

battit M. Houde, ce dernier a-| 
vait été défait par 67,544 votes 
contre 54,718. En 1928, M. 
Houde avait battu l'honorable 
M. Médéric Martin, le maire d'a­
lors inamovible de la Métropole, 

majorité de 21,799

***
Le voleur n attend pas l'âge...

***
—Il faut avoir plus que des 

bonnes dispositions pour attra­
per dix positions...

***

mnt du programme tic ce# fêtes ju-
Camille Payette, Henri Melançon, Ho- btîoirc# 
race Thériault, Antonio Geoffroy, M.
C| Mme Aldéric Lntendresee, M. et 
Mme Armand Lnferrièrc, M. Adé­
lard Lijppé, Maurice Laurin, Marc 
Casavant, MM. et Mme» Antonio 
Hébert, Emile Viens, Jules Hétu, 
Théodore Bordcleau, Gérard Lusignan,

Entrepreneurs: Monette, B ray, 
Filion, Pharand, O'Connell, Ho­
gan.

1er août, un surplu# de 100 à 120 
millions de nfinota de hic.Y. La Secrétaire de l'Amicnlc.

Marchands: Taillefer, Bélan­
ger, Layton, Dubreuil et Brien.

Agents d'assurance: Auger, 
Dupuis, Raynault et Seigler.

Avocats: Fortin, Gillmor et 
Biggar.

par une
voix. Le plus long

roman du monde
LES MALADIES QUI FONT LE 

PLUS DE VICTIMESDans la volte-face d’hier, des 
échevins du régime des deux der­
nières années se sont abattus 

jeu de quilles. Deux

Ce pauvre Insu 11 n’est pas en- 
"insulaire"

On peut se faire une idée de ce 
que les compagnies d assurance-vie 
paient en une année en indemnités 
de décès, en apprenant que la Me­
tropolitan Life a déboursé h elle seu­
le et 1933, la somme de 152 mil­
lions de dollars. Pour cette Oie, les 
principales maladies qui ont causé 
le plus grand nombre de victimes et 
qui ont été responsable» des plus

1. —Jim Londos, champion
2. —John Pesek,
3. —Dick Shikat,
4. —Everett Marshall,
5. —Hans Steinke,
6. —Jim Browning,
7. —Strangler Lewis,
8. —Ray Steele,
9. —Gino Garibaldi,
10. —Georges Zahahias,
I 1.—Sandor Szabo,
I 3.—Henri Deglane,
14. —Jack Sherry,
15. —Jim McMillen,
16. —Joe Savoldi,
I 7.—Pat O Shocker,
18. —Paul Jones,
19. —Rudy Dusek,
20. —Ernie Dusek.

M. et Mme Gaspard Pagette, M. Ar­
thur Goulet, M. et Mme W. Demers, 
ICmrilien Arbour, M. et Mme Dr Mas* 
•icotte, Théophile Pelletier, jM. et 
Mme Adélard Panneton, Thomas 
Masse, Mathia# et Stanislas Guilbrnult, 
MM. Médéric Lnrivièrc, Ernest Ln- 

. rivière, J.-E. Casavant, Lucien Bour­
geois, Raymond Masse, MM. et Mmes 
Lucien Mireault, Narcisse Massicot- 

André Cailloux, Sûnéon Guil- 
beault, Paul-E. Houle, M. et Mme 
Théodore Routhier, Edmond Moue- 
seau, Lucien Lapnodc, M. et Mme 1. 
Descôteaux, Léo-George# Lahine, S. 
Bonin, Mlles Noëlla Houle, Délicde 
Massicot te, Laurette Geoffroy, Mme 
Arthur Goulet, Mlles Jeanne Beau­
pré, Rita et Jeanne Masse, Marie 
Houle, Mme C. Lafortime, Mlle Irène 
Arbour, Mme A. Baribeau, Mlles Thé­
rèse Racctte, Annette Hétu, Mme 
Joe. Mireault, Mme Vvc Joa. Lépine, 
Mme Noé Hottin, Mlle# Roanne La- 
douceur, Laurette Grenier, Mme A- 
xarie Perreault, Mlles Suzanne Piette, 
Marie-Ange e* Juliette Boileau, Lau­
ra La flam me, Marie-Jeanne Guilbeault, 
Ella Latendrcsse, Alice Tremblay, 
Mme Léo Gagné, Mme O. Gilbert, 
Mmes Médéric Perreault,. H. Gre­
nier, Athéna* Morin, Alphonse . Si- 
Germain, Mathias Masaicotte, Al­
phonse Martin, M. W. Panneton, Mme 
Néré Goulet, Mlle» Laura Rivcst, 
Carmen et Pauline Casavant, Juliet­
te Goulet, Mme N. Laurin.

core
niais il risque de le devenir si les 
Etats-Unis l’attrappent...

permanent ;C'est, paraît-il, un roman chinois 
datant du treizième siècle et ayant 
pour titre : "Fous les Hommes Sont 
Frères". Ce titre #eul suffit pour en 
indiquer la tendance et la provenan­
ce. Il fait, en effet, partie de ces 
oeuvres nombreuses qui prêchèrent 
le communisme avant que le mot 
lui-même fut inventé. En 1799, in­
quiet de la faveur que ce livre ren­
contrait chez les lettrés, I empereur 
de Chine le fit honnir de ne# Etat» 
avec interdiction perpétuelle.

Mais voici qu'à In faveur de# ré­
volutions cette interdiction vient 
d’être levée et l'ouvrage est de nou­
veau publié e( circule librement. 
Bientôt nous en recevrons des tra­
ductions en Europe; une Anglase, 
Mrs Buck, n entrepris d'en donner 
une version dans sa langue mater­
nelle. Il lui a fallu plus de quatre 
années pour achever ce formidable 
travail.

comme un
membres de l'exécutif, les éche- 
vins Alfred Lcgault. président Dypwé. 
intérimaire, et l'échevin Lionel 
Bell, ont été battus avec huit au­
tres échevins, dont le Dr Quin­
tal, président de la Commission 
métropolitaine de Vile de Mont­
réal.

Administrateurs: Moreau et
***

Si Diogcne revenait, je gage 
qu'il passerait un bill 
hiber son fanal...

Bourgeois: Desroches et Wel­
don. pour pro-

***
Imprimeurs: Rochon et Caron 
Médecin: Lesage.
Notaire: Savignac. 
ingénieur civil: Leduc. 
Dentiste: L’Archevêque. 
Journaliste: Trépanier. 
Fleuriste: McKenna. 
Comptable: Schubert. 
Vendeur: Jarry.
Buandier: Riel.
Industriel: Goyette.

Dix-huit des candidat, à l é- Cordonnier: Lacomte. 
chevinage ont vu leurs depots. Quant au maire, il, s intitule 
tomber dans le Trésor Municipal. | officiellement agent d'assurance.

Le propriétaire de l’immeuble 
en p erss'adressant au locataire 

pective:
—Vous savez, je tiens à ce 

qu'il n'y ait pas de bruit dans 
maison. Avez-vous des enfants?

—Non.
—Avez-vous un piano, un ra­

dio, un accordéon?
—Non.
—Jouez-vous un instrument 

de musique quelconque. Avez- 
vous un chien ?Un chat? Un per­
roquet?

—Non, mais j’ai une plume- 
fontaine qui gratte un peu..

........................ .........................
gros débourse» sont la maladie de ^ 
coeur, soit $23,139,000; le cancer,Les autres échevins défaits 

ont été MM. J.-A L. Papineau, 
Villeray; Bernard Schwartz, St- 
Laurent; Z.-A. Côté, St-Henri ; 
J. A. Savard, St-Denis; F -L.De- 
mers, Delorimier; G. Lalancette, 
Préfontaine; A Arcand, Bour-

$15,849,000; lanflucnta et la pneu­
monie, $1 1,758,000; I» néphrite chro­
nique (maladie de Bright), $9,691,- 
000; l'hémorrhagie cérébrale, $9,~ 
639,000; la tuberculome, $8,904,- 

' 000; la diabète, $3,404,000; la fiè-

ma

Ivre lyphoidc, $235,000; la diiphtcrie, 
'$107,240. La compagnie a débour-

A l'heure actuelle, il y a trois eé également en indemnité, de dé- 
champions du monde;

Jim Browning, dans l'Etat de »orome de $15,153,000; pui» des in­
demnités de décè, causé, par d'au-

Ed. Don George, dans la Nou- trei genre, de maladie», 
vellc Angleterre.

Jim Londos, dans 1‘Illinois et 
par la N. W. A.

«et.

Notre Atelier
ce# accidentel», de tou, genre», la

est à VotreNew-York.Après les élections, il y en a 
toujours qui doivent accepter le 
mot "ex". Au hockey,
“has been".

LE PONT une som-
j me de $38,941,000. SERVICECOUVERTURE ET COUVER­

TURE
—Cette une belle propriété 

mais il paraît qu'il y pleut dan. Fait assez curieux,
°U pieces- champions sont maintenant
... 5. est pourfa,?t couverte ,ervice du même groupe Bowser

d hypotheque»; mats il faut croi- Mondt Curley et la tâche de cou- 
re que ça ne vaut^pas le bardeau. rQnner un seul champion ne sera

Ct JR IFI ISF pa* Une "ioécure, loin de là. Il se prem^re j"ordre financier, la se-4^* " " - EBSrEi-—
U est ma femme... faut qu - meilleure carte bien qu à New- 

elle sache tout ce qui ee paaeelll York, Jim Browning fasse très 
MIC-MAC bien son chemin.

DES DALLES diton
**#

LA DETTE DU CANADA TROP**#
L "Evénement public à Qué­

bec dit que M. Houde ne pour- 
rendre dans cette ville 

passer par Trois-Rivières...
**$

:
Vous avez certainement besoin 

d'impressions soignées ; — Car* Ç 
te» d Affaires, Cartes de Visite, 
Cartes de Faire-perte. Cartes et 
Tributs Mortuaires, Remercie 
ment», Invitation», Programmes. 
Menu», Adresse», En-téte» de Lat­
tre» et d'Enveloppee, Circulaires 
de toute» dimeneione, Factures. 
Etat» de Compta», etc., etc.

Les élections municipales de 
Montréal en ont intéressé un 
grand nombre.

tous CCS Le bruit «'étant répandu que le 
aU Canada allait convertir ea dette. Je

Trop de repo» nou» engourdit 
Trop de fracas, noue étourdit 
Troip de froideur e.t indolence 
Trop d" activité, turbulence 
Trop d'amour, trouble la raiion 
Trop de remèdes e»t un potion 
Trop de fine,se e.t artifice 
Trop de rigueur e.t cruauté 
Trop d'audace, témérité 
Trop d'économie, avarice 
Trop de bien, devient un fardeau 
Trop d'honneur e.t un esclavage 
Trop de plaisir, mène au tombeau 
Trop d'esprit peut porter ombrage 
Trop de confiance nous perd 
Trop de franchise no<u» desser, 
Trop de bonté devient faiblesse 
Trop de politesse, fadeur

L'ezcès en tout est un défaut.

ra pas se 
•ans

premier ministre s'est empressé de 
rassurer les esprits en déclarant qu'il 
n'en serait rien et pour deux raisons.

»»*
Avec un jockey comme 

der, Camillien est arrivé bon pre­
mier.

Cal-
Le "Devoir" dit que les jour- 

sont mal faits. Ils ont ounaux
blié de signaler ! écrasante vic­
toire de M. Lavery sur M. Des 
rosiers.

*»»
Tant mieux pour ceux qui ont 

gagé "right on the nose com- 
me disent les uniteiri a 
Bonnet».

Nous sommss eu mesure de 
voue faire ces travaux d'une fa 
San artistique, rapide et à ben 
compte.

dit, que lorsque les obligations 
emptee cFimpôts auront été rembour­
sées, c'est-à-dire en 1937 ..-t que
lorsqu'on aura pu mettre fin au dé­
ficit d'exploistion du réseau de l'Etat, 
lequel s'élève e un million et quart 
par semaine. En outre, comment le 
Canada, jeune pays en pleine crois­
sance ayant besoin des capitaux é 
trangers, peut-il manquer é ses en­
gagement» ou les répudier > Ce serait 
un suicide, de répondre M Bennett. 
Il n'y a pas de demi mesure possible: 
tenir notre parole ou y faite défaut. 
Noue teindrons, conclue-t-il, Quel­
que effort que nous devions faire et 
par là nous assurerons l b 
notre paye en même temps que l'in­
tégrité de son crédit.

ex
REMERCIEMENTS

•••
Le même journal anticipait 

mardi (ça me comprend!) en 
prétendant que le plus grand 
portrait de M. Houde serait dans 
1* "Presse". Il était pourtant.dif­
ficile de battre I " Illustration". 

•••

M Jeen-Baptise Chaussé et les 
membre, de ee famille remercient 
sincèrement toile ceux qui leur ont 
offert de. marques de sympnthi 
cette circonstance.

Et n'oublier pa» qu'en nous
confient vos travaux, non seul, 
ment voua faites une transection•••

MS1Le,àlMSSJt*eeUe de.
avantageuse puisque noue les 
pouvons exécuter à aussi bon
marché qu ailleurs, mai» voue 
contribuez aussi au progrès d'une 
de va» institution» locale».

EXPED1EZ-NOUS VOS OEUFS ! es en

terminée 
sucres a ouvre sri^

Un bon cultivateur qm voyait 
du sirop sur le marché il y 

dit qu il ne i

NOUS VOUS PAIERONS
Donne-moi du tien, je te don­

nerai du mien .avait dit Stavis- 
ky... Et chacun avait oublié le 
proverbe: "Quand là mesure est 
pleine elle renverse"...

•••

ARGENT COMPTANT
le phss haut pris de

CANADA PACKERS LIMITED

Songez-y lorsque vous eurer 
besoin d impression# — Ecrivez 
nou» eu, el voue êtes en ville, ve­
nez noue voir.

Concordia, Salus! maie non
Sallust e... Lavery I

*#*
a u

fe­
rait pma prendre ^

Grâce à notre journal, le» n-
mavomr

Evidemment, l’électorat mon 
tr " niais a eu peur de» casques

“L'ETOILE DU NORD" 
*4 Place Bourget 

JOLIETTE.

Envoi d'ANDREE.
S'ADRESSERA

Oui, mon cher, tu as raison, 
on fait de» "sweaters" dans le» 
"eweatehop»"...

d'acier. Coin St-Charles et Richard
fait de l'ouvrage sur le» aetnn- 
té» du "Joliette".

Lisez "L'Etoile du 
Nord”

***
Arcand et Ménard ont encore; 

du chemin à parcourir... I

me de

TEL 4$ Cf IW
El. O.

Profitons de la semaine du 19 au 26 pour acheter CHEZ-NO VS



v1

L’ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 11 AVRIL 1*34

Vente par le shérifDECESAVIS AUX CULTIVATEURSDEMONSTRATION à DOMICILE
J'ai en maint toutes aortes de graines de 

trèfle rouge canadien No 1, trèfle alsice No 1, mil No 1, lu- 
terne No 1, graines de betterave*, graine* de choux de ••— 
graines d’oignons à très bas prix.

Venez me voir à l’ancienne place d'affaires de 
O. Chevalier 6c Fils

1 C« matin à 10 lires, 4 le cathédra­
le. M. l'abbé Ferdinand Mousseau, 
vicaire, assisté de MM. les abbés 
O. Ferlend et Az. Pétard, comme 
diacre et sous-diacre, a chanté le 
service de M. Joseph Morin, bour­
geois, époux de AngdBna Morin, 
décédé chez son gendre M. Joseph 
Brou-tseau, s Juliette, le 10 avril, 4 
Tige de 78 ans et 6 mois.

Etaient porteurs : MM. Roméo 
: Robillard, Henri Mdançon, Joseph 
, et Julien Du long.

: ODES PRODUITS DE TOILETTE h'ïi ■I i
<0 jfi

PRINCESS PAT % m
SEMAINE DU 9 AVRIL 1934 AVIS PUBLIC «t■ » . P** le pré.

îSJEsri.™®.LEO TELLIER
EPICIER

109, de Lanaudière, Tel. 450 Joliette

» >Y\Adressez-vous à la Pharmacie Landry pour fixer l'heure et
V mentionné, 

vend* 
resPeetif1

la date d une démonstration qui sera faite à domicile ont été saisis et seront
aux temps et lieux 
tel que mentionné plus bas.

X
9OSCAR LANDRY

Province de Québec,
District de Joliette 

No 4863.
COUR SUPERIEURE 

ROCH BEAUDRY, ès-qual., de. 
mandeur; vs OVIDE BER 
NIER, défendeur.
Une terre située en

LOGEMENT A LOUER Retraites ferméesrilAKMAUUN
La pharmacie la mieux assortie du district Logrment n^uf 6 appartements 

avec chambre de Lxun et eau chaude, 
rage <vr/spris. à louer à bon mar­

ché S'adresse^ • Hector Forget, 30, 
% te r guerrle - Bourgeou

"On ne sait rien 
d aussi 

Amusant"

51 RUE NOTRE-DAME, J0L1ETTE Dru* retraite» fermée»

prochainement chez Je» f>S 
Missionnaires' de J'Imxnacuiée Con 

ception. rue St-Louis. La 
du 16 au 19 avril, pour le. jeunes 
fille» et la seconde, du 23 

avril, pour le» dame». Prière de a'in» 
au plu» tôt.

ST-ALEX1Sauront
! Téléphones : 228 et 498.

première. 50

de l'Epiphanie, district de Joliet- 
te, contenant quatre arpents de 
largeur sur trente-sept arpent» 
de profondeur, plus ou moins, 
sans garantie de mesure précis* 
tenant en front aux terres de 5t 
Henri de Marcouchc, en arrière 
aux terres de Israel Mercure et 
Achille Saint-Jean ou représen­
tants, d'un côté à Joseph Bout 
que ou représentants, et d autre 
côté à Onésime Leblanc 
présentants, connue et désignée 
la dite terre aux plan et livre de 
renvoi officiels de la parois»* de 
l'Epiphanie, sous le numéro qua. 
tre-vingt-onze et la p'us grande 
partie du numéro quaMe-vingt- 
dix (No 91 et 90 prie/—avec 
maison et autres bâtisses y éri­
gées, la dite terre à être saisie et 
vendue ensemble, en bloc, avec 
une terre à bois située en la dite 
paroisse de l'Epiphanie, connue 
et désignée sous le numéro 
xante-dix-huit (No 76) des dm 
plan et livre de renvoi officiel», 
laquelle dernière terre 
gue à celle en premier lieu décri­
te et fait partie de la meme ex­
ploitation agricole, le tout suivant 
ordonnance rendue par I Hun. 
Juge J.-Aies. Guibault, de la 
Cour Supérieure, e» chambre, à 
Joliette.

A l'occasion des fête# de Pâque», 
M. Gustave Bourque de Montréal, a 
passé quelques jours dans aa famille.

•«»
Mme Emea, Charette (Irène Per­

reault) de Montréal est en conrva- 
j lescence 4 l'hôpital St-Jean Ibenrü- 
j le, aou. Ici aoina du Docteur Bou- 
' thillier depuis le 16 

***
Mlle Afcerte Magnan est retournée 

! à Ottawa après avoir passé plu­
sieurs jours À St-Alexis.

*##

Mlle Thérèse Côté, fiHe du Dr 
Côté de Montréal et pensionnaire à 
1*école Normale de Joliette, a passé 
le congé de Pâques chez ses grands 
parent» M. et Mme Alfred Archam­
bault.

TERRE A VENDRE
su 26

Terr»* de r*0 arpente située à 3 
milice de Joliette, prêt du village de 
Sl-7 bornas, à vendre 5 adresser à 
Maria Riveet. 5t Thomas Co. Joliette.

0

D%Bandes Herniaires Naissance ) JC 
' J r2 h p DAjustées et réparées

MATERIEL DE QUALITE
M et Mme George, Houle (Ida 

-^Tajeau), de Drumondvdle, 
heureux

GARAGE |A LOUER mari.• ont lr.

D
i

Satisfaction garantie parents d’un fila né à J0. 
l'ette. le 6 avril et bapttaé à U «a 
t hêdrale le 8. par M l’abbé Roc h 
Majeeu.

Bon grand garage moderne, à 
louer à bonne» cond.tion» Au même 
endroit chambre à louer avec pen* 
m on *; dé-or# S adresser « 66 St- 
Louie n7 OU re­lou» le. nom, de Joaept.. 

Georiea. Heliri. Parrain et marraine. 

M et Mme Henn Majeau. grarvi. 

parente de l’enfant, Porteuae, g,-, 

de Majeau, tante de I enfant

BICYCLE A VENDRE yiry 6J4Chez Nous et
Autour de Nous

Bicycle à deux 

< ondition, à vendra pour I# rnod»<jue I 

•omsne de $ S .00. S'adresser 

rnéro 27, rue Mener eu. té! 13V

• * ■ - T v-o.e n bon n e , Er,*-
L: • UA LOUER

FNu-
Deux logement» . 6 3 et 89 Man* 

»eeu. 6 pieces ciacun, un haut et 

un ha», avec jardin pour chacun, à 
has pris S'adresser à f. Desjardins, 

téléphone 67 1 ou 13.

A i Ep $
AU CONSEIL 

MUNICIPAL
yj :ENCANS ENCANSL'ETAT DE NOS RUES

[V' &f )e grande. économie, peuvent r 

eri AM.«*artt aux encans
No» rue, «ievifnn^r^ de plia en 

plu, proçef es c harpie jour Plusieurs 

employé» de la ( or^er ation or*S été - 
appointé > pour netto> e r le, prm • , 

<. .pale» »r*rre» Dar»» quelque» jour», 
en servant du balai, le nettoyage 
du prtntemp, sera complet

***
Cet jours derniers les Religieuses 

du Couvent des Saints Coeurs, a 
j v*ait l'honneur de recevoir Mère Pro- 
! vinciale.

P &♦ f

cJ<\r mnjUri rt d erticl-» <ir mén»** 
<M» toute, sorte,, 
après-midi, aux 
NlAU, 98 rue Not
Tel. JM

s(Sun# de la première page)

—Plusieurs règlements 
approuvés par le Conseil. Le re­
glement 4 7(i concernant les Là 
timents tic la cité; le règlement 
477 concernant l'aqueduc ;le rè­
glement 4 78 concernant les per 
mis et licences. Ce dernier 
porte plusieurs clauses dont deux 
très importantes. Ainsi, toute sa! 
le de danse située dans les lim 
tes de la ville est taxée à $100- 
•1U par année et les magasins a 
chaîne dont le bureau de dircc 
tion est établi à I étranger 
taxés a $200.00 par année.

—A la demande de M. l é 
chevin Main ville, le Conseil de­
mandera des soumissions 
nifurincs et chaussures à l'usage 
des pompiers et constables.

UN POSTE POUR MEDECIN atou» let samedis
EJN( 1U RES MAN

r- [>»mr. Juliette.
12 avril 3 f4 |»

S adresser a;i Secrétariat général 
de 1 Université LAVAL, 
pour un poste de médecin

ïBisoil:
jVQuébec, A

; *#*
Mlle Denise Magnan a fait un 

;b.ef séjour 4 Sl-Alcxia.
est conti-

' ASSEMBLEE DES DAMISTESTl RR ES A VENDRE OU A LOUER
SPECIAUX

Habits faits sur mesure
-

rJC-
L «••emblée menrvedle dee Da-[)«ii *re# bonne» (erre, bien 1*» 'coin

De la lecture
et d’autre chose

miwtee. qui d#*va.t avoir lieu lundi 
prochain. U 9 avril, à 8.30 

hree. # été rerm.se à lundi -

'ie# 1.. une Située % 20 arpente <jr la 

ville rif 1 {.(««pliante, aqueduc («rivé.
( ouf>e garantie et parfaite. ——
fourniture» dr première < L» w»e 
Donnez

■oir pro-
chain. le 16 avril, à 6 30 heure» 
loua le* membre» mon* pr.és d'en 
prendre bonne note et d'être pré

source, e1< • It u^r 1-voi mesure#
A U Ho m te a Neuf J'ee. 4 nulle* de 
Jolintte. bon climnin

l -
tôt Jr*»a»d>le au» prix 

réduit • de —
No* gens n’aiment pas la lecture 

Ne 1 aimant pas. ils ne peuvent en 
apprécier la valeur, e* n’en aipprc- 

j ciant pas la valeur ils ne l’encoura- 
gent pe* chez les personnes de leur 

I entourage.
Pourquoi chaque maison de com- 

; merce n aurait-elle pas une biblio­
thèque où chaque employé, depuis 

| I® machiniste jusqu’aux officiers su­
périeurs, pourrait #e documenter *ur 
les devoirs de son métier ?

Pourquoi ceux qui ont charge 
du personnel ne dicteraient-ils pas 
è une secrétaire, à la petite journée 

: un livre de règlement» destiné à 
| tout le personnel > Chaque jour il 
se produit des manquements; 
rige, on répète pour la centième 
fois la même chose, pourquoi ne 
pas tenir compte de tout cela, ne 
pas codifier, classer les instructions 
données, afin de s’en servir plu» tard 
pour rédiger un livre de règlements 
—un constitution—où me retrouverait 
condensé, si l’on peut dire, tout l’es­
prit de l’établissement ?

Mais non. Les chefs d'entreprises 
ne se contentent pas de mettre la 
lumière sous le boisseau afin que 
leurs employés restent dans les té­
nèbres. ils s’entourent eux-mêmes 
de ténèbre».

-v
tourl ju»qu a

U ;«r lr nvUVreu pont, fraie.r
at fiainWurri de jardin, bon dr | 
chaulfagr a 1 rittamtlt (in dr»n, r * |
5(i|'«ibf* valeur# à coridrltcme fa* > 
»r# S ad

Pour être /endue» a In perte 
de 1 Egl.se de la paroisse de l'E­
piphanie. distr.ct de joliette, ,e 
HUITIEME jour du mois de 
MAI 19 Ï4, a ONZE heures de

.erni»$32.50 pour $ 1 9.50 
$35.00 pour $22.50 
$37.50 pour $25.00
PROFITEZ DE. CETTE 

AUBAINE POUR VOTRE HA­
BIT DU PRINTEMPS.

L. STEINBERG
I 2 H VT il, 3 f ■

sont

AUX DAMES ET DEMOISELLES QUAND on sert du Riz Kriipin Kellogg tout le monde est 
heureux, le» enfant» s'amusent à Découler éclater, pétiller et 
crépiter clan» le lait ou la crème, l-es mère» s’amusent autant à 
regarder le» enfant» manger goulûment ces succulentes bulles 
de riz rôti.

e r à Noè l.afreniere. 3 7.
Au Salon Lafernêre, 62 St-barthé- 

Irrny, Fél. 4. von, avez toujours un 
beau thon de chapeaux 
mne mode. Nous pouvons aussi ré 
futrrr vos vieux chapeaux à peu de 
frais Chapeaux de deud : une spe- 
< lahté, et a quelques heures d av s 

12 avril j.n o

5t llsulvélrrriy. Joliette Le shérif.
GEORGES DESROCHES

j n o pour u-
à la der*

Bureau du shérif.
Ce 31e jour du mois de 

1 avant-midi.

LOUVERTURE DE IJ< ROUTE

marsMardi matin, deux carniofia de M 
H I )e Ilingie et 2 4 (|uHtAiniit
J»»4»ette dan* le but d ai!
r<rute Jr»4teite I Assomption, via St 

^ St (#éra f d I r «
T eut

—A la demande du même r 
chevin, le Conseil décide de

1-e Riz Krispir» Kellogg est vraiment lu réréale pour tou* les 
âge# rl pour loua le* repu*. Il eut »i facile m wnir, »i nourrisant 
el si digestible. Recommandé pour le souper de* petit» et pour 
le réveillon de» grand». 1 jc miel et le» fruit» ajoutent encore à 
*a mucculence.

1934.pa­
yer annuellement la somme de 
$120.00 aim d hospitaliser les 
époux Foster.

rj Oïl VU r la
POUR LES BIENFAITEURS

(«timon* pu
rendre jusqu'à un rmllr d-

Unr grand innir irtâ chanté*» au St-Jean de MathaTOUS SONT INVITES
couvert «ice >5. Mia*»«mnairee de 
1 lmnu( uiér (. ««ncepuon.

Ire bienfaiteur* de la

—Le Conseil dit de 
a M. Antonio Plouffe qu'il refu­
se de payer le salaire par lui ré­
clame.

—Sur explications fournies 
par M. Antonio Plouffc, 
autorisé à garder jusqu'au 19 a- 
vril prochain l ours qu'il 
d acquérir mais qu'il prétend a 
voir vendu depuis, avec l'enten­
te qu il sera détruit s’il est trou­
vé chez lui passé celte date.

M. le maire ayant rapporté 
qu il a reçu depuis quelque 
temps un certain nombre de 
plaintes contre des boulangers de 
cette localité vendant du pain 
n ayant pas le poids requis, mais 
attendu que la loi régissant laI 
vente du pain est du ressort du

l'Aiiom pt

le* voiture* de promenade
mmi mat* on prétend que 

peuvent
facilement faire le 11* jet Toutefois, 
4 eet prudent de #e
d ent reprendre le

nouveau Sf trouve dun.i toute» le» épicerie». Il npparait »ur le» menus 
de» hôtel* et de* restaurants, l e Riz Kriepie» est toujours frais 
comme à lu sortie du four, puisqu’il 
est scellé élan* un sac cire *’WAX- 
TITI \ logé dan» son carton rouge 
et vert. Fabriqué par Kellogg, à 
London, Ont. Su qualité est garantie.

A consulter M. Jérémie C'haput. 
plombier-couvreur, 226 de Ivmaudiè- 

rere, pour tout travail de plomberie 
rn général, couvertures, rtc. Ou- 

v,AHr k« ranti et satisfaction assurée. 
Telephone/ à 780 pour tout détail 

12 avril j n.*>.

St-
I on cor*-ouu. pour 
maiion, samedi, le 2 I avril prochain. Résultat des concours de mari 

à 1 école No 5, rang Ste-Julie, 
dirigée par Mlle Oliva Brault.

4e année

Jeanne d Arc Rondeau 
Jeanne d’arc Durand 
Estelle Rondeau 
Doris Bonin 
Paula Roberge 
Lucien Brault 
Lionel Brault

i enseigner avant
à 6 15 hr e, a in

voyage
il est

POUR VOS DEMENAGEMENTS

Tel 622 C. P. 12
m

vientCour vos déménagement», dans 

la vill** et à I extérieur. appointez M. 

l.i d«»vi< Deamarais. épirene IL \t , 
21 Place Bourget, tél 6 2 5 trans­

port d«* piano et rneuhlea en géné­

ral Bon »en m e ei pnx modérée

98

Écoutez!EDOUARD ST-GEORGES 85
81COIFFURE! COIFFURE !rabacomete — Restaur atetir

Bière d'E-pincttc 
I time

Spécialité» : F’ipe» et 
Allumeur» Ronion

81
79l.r Salon de Beauté de Mme 

A l .«porte vou» offre le# bae 

prix suivant# pour 15 jour», du 
If» au 28 avril 'd* lunvemrnt : 
Ondulation# "*VU.tcel*\ "Komol", 
a I rau, Papier 35 et# 

Spécialité ÎVrmanrrete, de 
$2 00 à $5 00 Prenez 
pointementh à b 
Téléphone 589 41 rue St-Paul.

12 avril, 2 fa

Hier» 59mms’evci ?2 fs p•.è. \ 54étitl’app 2e année

Fernande Beaulieu 
Rolande Durand 
Gabrielle Beaulieu 
Roland Beaulieu 
Benoit Rondeau

A VENDRE 9925 rue St-Paul, Joliette, Qu~. 
Bienvenue à tou*

Pour cause de départ, les 
objet» suivante sont offerts 
en vente: I couchette, I bu­
reau. 2 pupitres. 2 table*, 
poêle n I huile, fournaise tu­
yau, chaise tournante, auto 
trie oit ruse, incubateur et é- 
leveusc. \ criez faire une of­
fre à

85
onnr heure. Dan» certain* buTi.au», on chat 

- cbe à tuer systématiquement l'ini- 
tiative de» jeunes, de* plu» ambi­
tieux, parce qu'on redoute de les 
voir un jour nous supplanter.

Imaginez la torture morale d'un 
employé routinier lorsqu'il constate.

84
64: gouvernement provincial, il est 

I résolu d informer ce Mariage Bonin-
Lamarche

BOUQUETS SPIRITUELS Le. 
famille* J.-N. Archambault, Adrien 
et Emile Ayotte, Mme Alexii Ayot- 
le, MM et Mmes C.-A. Belleville, U- 
*ric Champagne, Damien Martel, Mile ,
Lucienne Ducharme. le. famille. \ . moment donn« de”°u»
Tessier et Brunelle, Hercule Con- I f , ' ,CUne brouillard, féru 
tré. le. élève, de l'école de 2e et ^ 'r-y^e pratique, en connaît plu.

que lui-même I S'il juge que #a 
position est en jeu, 3 fera tout en 
•on pouvoir pour éliminer ce rival 
menaçant. Nous avon» tous 
de ce. cas, où de. homme» d'âge 
mûr, effrayés par l'initiative de* 
jeunes, le. ont invité à ne pas faire 
de male. D autre, foi», ce. 
hommes de bureau, dont l'eepdlt 
est verglacé de routine, vont s'avilir 
jusqu â calomnier les jeune, e* à 
faire jouer le. pire, intrigue, 
eux »fùt de le. faire disparaître du 
bureau. La jalousie, l'effarement, qui 
pousse a ce. bassesse, «et la marque 
indéniable de ' infériorité, de la fai­
blesse, de le lâcheté. Quand 
fort, on ne craint pue la latte. La 
fort se tient sur tas gardes afin d* 
prévenir le* attaquas sournoises, mais 
il s’affirme, 3 fait sentir 
par des actes qu’il est vraiment fort.

Dsns les affaires modernes, l'hom­
me fort est l’homme coopèrent, c’est 
cséva qui en sait le plus long. Inutile 
de se bercer d’illusions, la science 
ne tombe pas comme la manne ; U 
f*u* slier chercher où elle existe 
véritablement: dan. les manuels tech­
niques, les revues, U lecture.

Que de fois n avons-noue 
tendu dire: Ah I si je pouvais voya- 
•er, je m'instruirais”, 
nui* celui qui n est pas préparé pas 
la lecture à tirer parti de 
en revient aussi ignorant quo jamais 
Songes à Jules Verne, qui a conçu 
les milles manifestations de machi- 
ni me moderns sans presque j 
sortir de sa ville natale. Il a tes* de 
même falu qu'il puise quelque part 
cette science dont ses ouvrage* sont 

•*P°*é si limpide et si attachant. 
Jules Verne s'est instruit es lisent 
Lincoln s'est instruit sa' lisant. Tous 
l«s grand* hommes ont ht, sauf 
peut-être Iss milinitm qui ferment, 
parait-d. la risses la plus ri éructai is 
h toute innova boa. Pourtant les mi- 
htnira* voyagent générais meat 
coup. Au fait. It

52DECES gouverne- ; 
ment des abus de cette nature e- j 

xistant dans notre localité, de fai- ; 
re faire ainsi par qui de droit■ 
les enquêtes voulues auxquelles' 
d sera donne suite dans I avenir.

.

1ère année

Thérèse Roberge 
Angéla Rondeau

Cours préparatoire

Ronaldo Durand 
Thérèse Charbonneau 
Yvette Roberge 
Paul Roberge

î>irn«rt( hr, |r 8 Avril. à l'Ae*nmp 

art», r »! tlâcétjrr 

nr** Diim 
Sr» ftmrrnl!*» ont ru hr U 

r • I .r g rr e| r» mortels 

ont b# Irai ijhm r# a \L%» out hr ou 
•r fil l'iiiHumaitioii No» sympathie 
k la famille.

EUCHRE LE 24 AVRILItvn. À 1 age tie 74 
Mme Alphonse SUrtrn (
Malte )
hier A 9 heur

100
60Mardi, le 24 avril prochain, dan» 

le soubassement de la Cathédrale, 
à 8 hr es p.m aura lieu un euchre or-

Samedi dernier, le 7 avril, a été 
béni à la Cathédrale par M. l'abbé 
Olivier Ferland, vicaire, le manage92 MANSEAU, JOLIETTE

LE SUCCLaàhUix DE M. 
L'ECUYER

ganisée j»ar le> membre» de la J A C. 
Cette soirée sera 
de Mgr Piette, curé.

T. B.de Mlle Yvette Bonin, fille de M.
3e année, M. Paul Archambault, 
M. Jean Ayotte, M. et Mme ' Noé 
Beaulieu.

T. B.• ou. Le présidence Atchez Bonin et de feu Edjnondane 
Dufauk. de Joliette. avec M. Ar­
thur Lamarche, fil, de feu M. Donat 
Lamarche et de Albina Lafontaine,

T. B.12 avril, 2f.DIVERS A VENDRE
L on discute le projet d 

mer un remplaçant à feu M. Ca­
mille L Ecuyer et M. I échevin 
Main ville appuyé par M. I éche­
vin Corbeil propose que M. Os­
car Ferland soit choisi 
remplaçant de M. Camille L'E­
cuyer. avec un salaire de $ I O.00 
par semaine et avec l'obligation! Aussitôt après la bénédiction nup.

au service •* X rut réception chez M. Bo­
nin puis I heureux couple partit pour

T. B.e nom- connuSet de es lie à dîner, dôme, Is|ns, 

poêle. Ht S'adresser au numéro 32 
* de l-anaudtért.

GAGNANT CHEZ BOUCHARD SYMPATHIES :—«M. Joseph Com- 
de la paroisse de Notre-Dame des toi., le, familles George, Lanvière. 
Sept Douleur*. Trots-Rivière». M. Clouthier et Thibault, Ernest Ron- 
Alohez Bonin servait de témoin à

UNE AUBAINE

M M- Z Miron, 16 de Lanaudiè- 

re. a été samedi dernier, l'heureux 

gagnant de la PRIME GRATIS qu’­
offre chaque semaine à ses clients 
le magasin L Bouchard. I 7 Place 
Bourget, I él. 62 I : î*hé, café, épices

Lisez “L’Etoile du 
Nord”

Beau poêle à g** émaillé, près 
que ne-uf. À vendre à sacrifice Ma 
gmfique au# saine ;*»u; famille allant 
demeurer à .Montréal Au une offre

à 95

V-

deau, Ned Perreault, MM. et Mmes 
L J Poulette, Ronaldo Durand, Fé­
lix Duché rmc, Mme Lac tan ce Robil- 
laTd, les familles Napoléon Archam­
bault, Eugène Archambault, Ho ra­

mâmes
SERVANTE DEMANDEE sa fille et M. Paul Emile Carrier 

vait de témoin à M. Arthur Lamar- 
! che.

sercomme
On demande une jeune 

me «rivante d»ne famille privée. 
S adresser à 125 vt C harles Borro
niée

fille comraisonnable refusée S ad r 
A Pc hands# ult 11 faut aller eu bien le visage Jê- 

couvert et par le droit chemin. Mê­
me en vue du bien, 
astucieuse est un péché.—Id.

P contre
de »c tenir jour et nuit 
de la ville pour Ica services que 
l on peut attendre de lui, M. Jo­
seph Jacques devant icmplacer 
M. I erland s il le juge à propos, 
lorsqu il ne sera plus malade.

Dans le cas où M. Oscar Fer­
land conserverait cette position, 
attendu qu il a signé pour 
un bail concernant le logement 
qu il occupe à l'heure actuelle, il 
est alors décidé de laisser à Ma­
dame Vve L'Ecuyer | usage de 
son logement actuel.

ce Lippe, Napoléon Rondeau, Lud- 
ger Poirier, Amédée Poirier. MM. 
et Mmes Jean Deerochee, Adélard 
Ducharme. J.-O, Leveiliée. les famil- 
**• Mdliam Landreville, Orrgcne Lan- 
<^"eville, Joe.-Eaidqre Duc harms, 
Mlles Henriette Girard. AJbina Du- 
charme, MM. Emile Marted. A. La- 
fond. Orner Rainville, Donat Geof- 
*ro.v- Mlle Joséphine Archambault, 
le» familles Pierre Gravel, Athaneae 
Asaehn, Tréfilé Brault, Rodolphe Du- 
rsnd, Alexandre et Joe. Ducharme.

prudenceP- une
GEDEON BARRETTE

CONTKACTEUR voyage.
Noua leui présenton, nos meilleure 

voeux de bonheur.

Le Plus Beau Choix de
Peinture, Tapieeerie, Imitation 

Le tout exécute avec soin et 
promptitude h prix modéré. 
8 ans d expérience à votre 
disposition pour vous garan­
tir entière satisfaction .De­
mandez un estime pour vos 
travaux à faire.

SERVANTE DEMANDEESTORES ( blinde) 
TAPISSERIE rt de 

VAISSE1-LE

I : on e«t
On demande une suivante d'expé | 

nri.ee *u No 62 Richard. Joliette. p | Le# Anglo-Saxon» apprennent, 
dès le jeune âge, à respecter le Li­
vre en reapectant la Bible. Chez nous 
on nous apprend jà respecter le» 
enseignement» oraux. Or, l'enseigne­
ment oral est celui qu'on accuille » 
vec le moins <fomprssement parce 
qu’il nous aient d'un homme qu on

<HHS
Les nombreux amis de AL Arthur 

Lamarche, joueur de hockey pour 
l'équipe des Zouaves, Vont fêté 
jeudi soir, le S avril, à l'hôtel Garoux 
M Tovocat Max. Perrault se fit l'in­
terprète de tous pour faite les 
halls d usage. Une bourse lui fut 
présentée.

»• trouve chez

ROY & DESROCHERS A VENDRE —A LOUER I un an aux autres
‘"Si c'eat de la Ferronnerie, 

nous l'avons
Bon («mion CMC. ptrequr V*» 

u#a*é. à vendre À Mctificf. Beaux 
logement» À louer « jxix trè» «v«n- 
legeux S*adre»«er é J -D. Bordeleeu,

79, rue ARCHAMBAULT, 
JOUETTE85 NOTRE-DAME. J0UL1U 

Télé. 75 7 et 157

sou-

voit et qu'il comporte une somme 
énorme de paroles inutiles. Celui qui 
rédige un livre sérieux, un article, 
une eimple nouvelle, prend la P*®* 
de a arrêter, de penser et de pess»- 
B sait que s'il commet de, erreurs 
la critique les rdèvsie. La qualité- 
là présentation de son travail ne 
peuvent être que eetleures du f*i’ 
qu'il revise plusieurs foie ** cepi»- 
Il je'ensuit qu'un ouvrage 
rend beaucoup plue de service réel» 

qu'une causerie. On peut référer sou­
vent * va livre, niera ■ qu'une f*1 

rie s'efface gre-

! 16 Kuhârii. Joliettr REMERCIEMENTSP

Baptêmes à LES ENFANTS AU CINEMA
Mme Alexis Ayotte et les membres 

de sa familleSympathies à la 
famille AyotteAVIS AUX CULTIVATEURS ! la cathédrale remercient sincère-M. l'échevin Lavoie déclare 

qu il a reçu nombre de plaintes 
concernant la fréquentation de 
nos théâtres par des enfants n'a­
yant pas l'âge requis par la loi A l’occasion du décès de M. A.- 
et le chef de police est alors 4exia Ayotte, de St-Jcen de Mat ha, 
chargé de faire enquête et de fai- ^ue noul *,OM rapporté dan, 
re respecter les règlements en édition précédente, la famille 
vigueur en la matière. 1»* témoignage» de sympathie»

—Après discussion et considc- ***** ’

..., , " dU PVC LB,0‘e’. . L . «e. MM „ Mmes Adrien, Emilie» A-
U II avrd, p*t M. l'abbé F. —U «c-trésoner est charge Qlrlc Champin,. M. P A

Motusrsu Marte, Hélèpe, Gisèle, d ecrue a 1 Un,on de. Mumc.pa- ^yuttss U maison Dupuis Frères, 
Muguette, enfant de M. et hfase “«• de la P. de Québec et de Mlle Germaine Gravel. Mlle Berne- 
H «un Lepage (Yvonne Mandeville). demander combien il en coûte- d*,. Trudeau, le fimnln i f,
Pmvui. et mecreine, >!. Gwton Poi- rail à U municipalité de Joliette^ u dsTIZ^ej

rier et Hélâew Rocbeleeu. de Joliette Pour faire partie de cette Union. 1 Dupuis Frères.

ment toute» les personne», spéciale­
ment les Tertiaire» et les Ancien» 
Retraitant», de St-Jean de Met ha, 
pour le» témoignages de sympathies 
reçu», soit par de» offrande* d 
•es. bouquet» spirituels ou 
thiee, soit par des visites

pas en-
Le seul vendeur autorisé à Joliette pour toutes les moulée ■ 

de la COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
Le 7 avril, par M. l'abbé A. Fa- 

lard : Joseph, Drn:s, Roland, enfant 
de M. et Mme Eugène Mireaul, (Or 
|iha Thibodeau). Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Cervai, Mireault.

«S*

Le 6 avril, par M l'abbé F. Ce- 
doury Andrée. Jeannexe, enfant de 
M el Mme Joseph Laurin (Antoi­
nette Thouin). Par ram et marraine, 
M. et Mme Hector Laurin, oncle et 
tante de l'enfant.

Peut-être,

est e mes- 
sympa- 

au corps
ou assistance aux funérailles de M. 
Alexis Ayotte.

ses voyagea

WILLIAM FROMENT série»*une
a reçu

EPICIER, GROS ET DETAIL
COIN ST CHS BORROWEE et ST-VIATEUR, JOLIETTE 

BT TéL 105 et 106
lie

prononcé#, êa ca

Une aubaine duellemaet de notre esprit.
Cependant, il y e de# *«' ^ 

paient S 1.00 peur 
conférence et qui 
75 eous lorsqu'ils

1 use
A VENDRE: 6 grands lot» de 

50 x I 50 pieds de profondeur 
situés angle des rues St-Pierre et 
Archambault près du Gsasrij^ 
National, Excellente place pour 
faire l'élevage de volaille». Bern 
marché .Ecrire à W. Massicotée. 
5951, Toulouse. Montréal

Votre RADIO réparé chez
expert DIPLOME, 12

TRAVAIL GARANTI A PRIX MODERES
au THEATRE “CAPITOL,” 10 Place Maris 

TELEPHONES 171 J ou 171 W

VOUS bouqdne'
de htte w*II. peur 4iM

------ rie. S grand Jnaama. «a a*
tra les pied, chas un Bbrairr " 
dire que <'»■■■ eu un
de prétendu

S’adi
~l
» - I

jm AffairesI


